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Enfan «Mini-monstres,
les invisibles»

JE M ’INTERROGE

Quollo
expo voir en
ce moment?
Pour s'amuser avec eux.

StreetArt •
Si l ’avantage du Street Art est d ’être accessible aux très jeunes enfants, la •
difficulté est souvent de circuler de me en rue pour voir plusieurs œuvres. *

D ’où l ’intérêt del ’exposition «The World of Banksy » qui rassemble actuel- •
lement au sein de l ’espace Lafayette Drouot à Paris près de cent œuvres, •
reconstituées à l ’identique, de l ’artiste éponyme. *

♦ESPACE-LAFAYETTE- DROUOT.COM

Grands maîtres ;

Vincentvan Gogh est à l ’honneur àl ’Atelier des Lumières à Paris, oùles toiles •
sont projetées en musique et en paroles sur les murs, le plafond et le sol.

Des casques qui
ne leur cassent pas
les oreilles
OK, on limite le volume sur son

casque. Quoi d'autre, sinon?

Les recommandations. L’OMS indique qu ’il faut se

limiter à 85dBau maximum, soit environ 60% du

volume sur un baladeur, l’utilisation de ce dernier

devantmême être limité à moinsd ’une heure par jour.

Selon l’association Journée Nationale de l’Audition, il

est préférable dattendre’ sesll ans pour l’autoriser au

casque. Avantcet âge, on privilégie les enceintes et,

dans le train par exemple, un casgue couvrant, les

basiques oreillettes l’incitant trop à augmenter le

volume pourétoufferle brouhaha. Certains modèles

pour enfants limitent le volume comme le JBuddies

de JLab.On paramètre aussi l’éguipement, dans les

réglages du smartphone parexemple.

L’apprentissage avant tout IIfaut lui apprendre à pré

server son audition comme on le fait avec ses dents.

Lorsqu ’il est plus grand, ilfaut lui dire par exemple que

levolume du baladeur poussé àfond, 100 dB,metses

oreilles en danger au bout de 15 minutes par jour

selon l’association Agi-son.Etqueles éventuels dom

mages sont irréversibles. Laure Karsenti

Les enfants peuvent se déplacer à leur guise dans l ’espace et s’immergent

ainsi plus facilement dans le monde du peintre. Une appli est disponible

pour aller plus loin avec eux sur certains tableaux. Pour le cinquième cen

tenaire de la mort de Léonard de Vinci, le Louvre organise une exposition

d ’envergure. Visites en famille les mercredis (dès 8 ans) à partir du 13/11.

• ATELIER-LUMIERES.COM • LOUVRE.FR

Imaginaire

Pour leur montrer que les enfants s ’amusaient bien avant l’apparition des

consoles, on les emmène à l ’expo sur l’évolution des jeux depuis l ’Anti

quité au Préau des Accoules à Marseille. Au musée des Confluences a Lyon,

«Mini-monstres,les invisibles» les invite à se glisser dans la peau d ’un scienti

fique qui, grâce au microscope, perce le mystère des milliers d ’insectes et

d ’acariens présents surnotæ corps. .. Art3f à Bordeaux dynamise les salons

marchands d ’art contemporain en proposant aux enfants notamment une

zone happening dans laquelle ils peuvent peindre après la visite. LaureKarsenti

• CULTUREMARSEILLE.FR • MUSEEDESCONFLUENCES.FR • ART3F.FR

Fini la corvée des draps quand des copains

dorment à la maison. Ces draps de couchage
tout-en-un (y compris la taie d ’oreiller), qui se

glissent dans un lit et se transportent dans
leurs pochons, nous simplifient la vie. A.B.
• NighTbag Junior, 24 €, nightbag.fr
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Sonance Audition mise sur les acouphènes

Détails Publié le mardi 29 octobre 2019 15:45

Formation continue

legende
Le réseau d’audioprothésistes indépendants Sonance Audition a opté pour une spécialisation en
acouphénologie pour ses adhérents.
C’est lors de son séminaire annuel, qui s’est déroulé début octobre à Lyon, que le réseau Sonance
Audition a lancé la formation de ses audioprothésistes à la prise en charge, aux innovations
matérielles et techniques dans le domaine des acouphènes.
45 audioprothésistes de l’enseigne ont pu bénéficier de premières formations spécifiques pour les
patients acouphéniques :  Mikael Menard de la société Signia a détaillé les différentes approches
de la prise en charge du patient acouphénique et Xavier Carriou, audioprothésiste, créateur du
« tinnitimetre MedRex », a expliqué comment réaliser une acouphénométrie approfondie.
Parallèlement, Aude Rivet de la société Phonak a proposé un atelier marketing, axé sur
l’accompagnement du patient.

Laurent Buri, Président de Sonance Audition, insiste notamment sur l’importance d’une veille et
d’une formation continue sur le sujet afin « que chaque audioprothésiste Sonance Audition puisse
toujours se maintenir à un niveau de haute expertise en acouphène ». L’enseigne Sonance
Audition totalise 90 centres en 2019. Les acouphènes toucheraient aujourd’hui entre 14 et 17

millions de Français, selon une étude Ipsos réalisée pour la  JNA  (Journée  Nationale  de 

l’Audition)  en 2018.

Nathalie Bloch-Sitbon
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Comment survivre au bruit en open space

Les salariés impactés par les nuisances sonores dans leur environnement de travail sont de plus en
plus nombreux à s’en plaindre, selon le sondage annuel de l’Ifop pour la  Journée  nationale  de 
l'audition  (JNA),  une association qui œuvre pour la santé auditive en général, et au travail en
particulier.

En 2017, les sondés étaient 52% à percevoir « une gêne causée par le bruit et les nuisances
sonores sur le lieu de travail ».

Aujourd’hui, ils sont 59%. Et les métiers de l’industrie et du BTP ne sont pas les seuls touchés.

54% des actifs estiment que le #bruit au travail est à l'origine de #fatigue, lassitude et #irritabilité
dans sa vie quotidienne.

Sondage @IfopOpinion @jna_association : https://t.co/3N7vfoyiVs pic.twitter.com/5IzvMHN10i
— Ifop Opinion (@IfopOpinion) 11 octobre 2019

Ceux du secteur tertiaire aussi : dans les open-space, les sources de bruit sont multiples.

Conversations téléphoniques, discussions entre collègues, bruits des ordinateurs, des imprimantes,
les nuisances sonores sont partout et circulent très facilement. « Le décloisonnement des bureaux
offre le champ libre aux bruits qui se propagent, en devenant des agents pathogènes au détriment
de la santé des salariés, et de leur travail », alerte la  JNA.

Quelles solutions adopter ?

L’association d’experts de l’audition insiste sur la nécessité de travailler sur le « bien-vivre
ensemble » en open-space, en observant des règles simples de bonne conduite :

- faire attention au niveau de sa voix

- laisser son téléphone sur silencieux

- se rapprocher des collègues à qui on souhaite parler

- porter des bouchons en mousse ou un casque à réduction de bruit pour se concentrer

- faire des « pauses acoustiques »

- sans pour autant s’isoler du reste de ses collègues, mieux vaut privilégier les lieux calmes plutôt
que la cantine pour déjeuner

- contre les bruits de claviers d'ordinateurs, opter pour des modèles avec des touches silencieuses
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Reste qu’au-delà de ces recommandations individuelles, l’entreprise a bien évidemment un rôle à
jouer en « recloisonnant » les espaces décloisonnés : panneaux acoustiques, moquette au sol,
cloisonnettes… Un investissement certes, mais payant sur le long terme, estime la  JNA.

D’après ses calculs, la perte de productivité globale des entreprises s’élèverait à 23 milliards
d’euros par an. A cause du stress, de la fatigue, des accidents par perte de vigilance ou de la
désertion des salariés, générés par le bruit.

 

En partenariat avec Destination Santé.

Charlotte David (Destination Santé)
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Comment survivre au bruit en open space

Partager cette info•   
•   
•   
•  

Quelle que soit la taille de l’entreprise, les open spaces sont devenus la norme. Pour gagner de
l’espace et de la fluidité dans les échanges. Problème : ces espaces de travail sans cloison
génèrent aussi énormément de bruit. Voici quelques solutions à adopter avec vos collègues pour
réduire les décibels.
Les salariés impactés par les nuisances sonores dans leur environnement de travail sont de plus en
plus nombreux à s’en plaindre, selon le sondage annuel de l’Ifop pour la  Journée  nationale  de 
l'audition  (JNA),  une association qui œuvre pour la santé auditive en général, et au travail en
particulier.

En 2017, les sondés étaient 52% à percevoir « une gêne causée par le bruit et les nuisances
sonores sur le lieu de travail ».

Aujourd’hui, ils sont 59%. Et les métiers de l’industrie et du BTP ne sont pas les seuls touchés.

54% des actifs estiment que le #bruit au travail est à l'origine de #fatigue, lassitude et #irritabilité
dans sa vie quotidienne.

Sondage @IfopOpinion @jna_association : https://t.co/3N7vfoyiVs pic.twitter.com/5IzvMHN10i
— Ifop Opinion (@IfopOpinion) 11 octobre 2019

Ceux du secteur tertiaire aussi : dans les open-space, les sources de bruit sont multiples.

Conversations téléphoniques, discussions entre collègues, bruits des ordinateurs, des imprimantes,
les nuisances sonores sont partout et circulent très facilement. « Le décloisonnement des bureaux
offre le champ libre aux bruits qui se propagent, en devenant des agents pathogènes au détriment
de la santé des salariés, et de leur travail », alerte la  JNA.

Quelles solutions adopter ?

L’association d’experts de l’audition insiste sur la nécessité de travailler sur le « bien-vivre
ensemble » en open-space, en observant des règles simples de bonne conduite :

- faire attention au niveau de sa voix

- laisser son téléphone sur silencieux

- se rapprocher des collègues à qui on souhaite parler

- porter des bouchons en mousse ou un casque à réduction de bruit pour se concentrer

- faire des « pauses acoustiques »

- sans pour autant s’isoler du reste de ses collègues, mieux vaut privilégier les lieux calmes plutôt
que la cantine pour déjeuner

- contre les bruits de claviers d'ordinateurs, opter pour des modèles avec des touches silencieuses

Reste qu’au-delà de ces recommandations individuelles, l’entreprise a bien évidemment un rôle à
jouer en « recloisonnant » les espaces décloisonnés : panneaux acoustiques, moquette au sol,
cloisonnettes… Un investissement certes, mais payant sur le long terme, estime la  JNA.

D’après ses calculs, la perte de productivité globale des entreprises s’élèverait à 23 milliards
d’euros par an. A cause du stress, de la fatigue, des accidents par perte de vigilance ou de la
désertion des salariés, générés par le bruit.

 

En partenariat avec Destination Santé.
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Par Charlotte David (Destination Santé) | Publié le 25/10/2019 à 20:00 |
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Comment survivre au bruit en open space

Les salariés impactés par les nuisances sonores dans leur environnement de travail sont de plus en
plus nombreux à s’en plaindre, selon le sondage annuel de l’Ifop pour la  Journée  nationale  de 
l'audition  (JNA),  une association qui œuvre pour la santé auditive en général, et au travail en
particulier.

En 2017, les sondés étaient 52% à percevoir « une gêne causée par le bruit et les nuisances
sonores sur le lieu de travail ».

Aujourd’hui, ils sont 59%. Et les métiers de l’industrie et du BTP ne sont pas les seuls touchés.

54% des actifs estiment que le #bruit au travail est à l'origine de #fatigue, lassitude et #irritabilité
dans sa vie quotidienne.

Sondage @IfopOpinion @jna_association : https://t.co/3N7vfoyiVs pic.twitter.com/5IzvMHN10i
— Ifop Opinion (@IfopOpinion) 11 octobre 2019

Ceux du secteur tertiaire aussi : dans les open-space, les sources de bruit sont multiples.

Conversations téléphoniques, discussions entre collègues, bruits des ordinateurs, des imprimantes,
les nuisances sonores sont partout et circulent très facilement. « Le décloisonnement des bureaux
offre le champ libre aux bruits qui se propagent, en devenant des agents pathogènes au détriment
de la santé des salariés, et de leur travail », alerte la  JNA.

Quelles solutions adopter ?

L’association d’experts de l’audition insiste sur la nécessité de travailler sur le « bien-vivre
ensemble » en open-space, en observant des règles simples de bonne conduite :

- faire attention au niveau de sa voix

- laisser son téléphone sur silencieux

- se rapprocher des collègues à qui on souhaite parler

- porter des bouchons en mousse ou un casque à réduction de bruit pour se concentrer

- faire des « pauses acoustiques »

- sans pour autant s’isoler du reste de ses collègues, mieux vaut privilégier les lieux calmes plutôt
que la cantine pour déjeuner

- contre les bruits de claviers d'ordinateurs, opter pour des modèles avec des touches silencieuses
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Reste qu’au-delà de ces recommandations individuelles, l’entreprise a bien évidemment un rôle à
jouer en « recloisonnant » les espaces décloisonnés : panneaux acoustiques, moquette au sol,
cloisonnettes… Un investissement certes, mais payant sur le long terme, estime la  JNA.

D’après ses calculs, la perte de productivité globale des entreprises s’élèverait à 23 milliards
d’euros par an. A cause du stress, de la fatigue, des accidents par perte de vigilance ou de la
désertion des salariés, générés par le bruit.

 

En partenariat avec Destination Santé.

Charlotte David (Destination Santé)

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://Leprogres.fr/ 

PAYS : France 

TYPE : Web Régional et Local 

25 octobre 2019 - 21:08 > Version en ligne

Page  6

https://www.leprogres.fr/magazine-sante/2019/10/25/comment-survivre-au-bruit-en-open-space


Comment survivre au bruit en open space
Quelle que soit la taille de l’entreprise, les open spaces sont devenus la norme. Pour gagner de
l’espace et de la fluidité dans les échanges. Problème : ces espaces de travail sans cloison
génèrent aussi énormément de bruit. Voici quelques solutions à adopter avec vos collègues pour
réduire les décibels. Le 25/10/2019 20:00 par Charlotte David (Destination Santé) , actualisé à
22:46

59% des salariés estiment percevoir une gêne causée par le bruit sur leur lieu de travail, en 2019,
selon un sondage de l'Ifop. Illustration Le DL/ Raphaëlle Chabran
Les salariés impactés par les nuisances sonores dans leur environnement de travail sont de plus en
plus nombreux à s’en plaindre, selon le sondage annuel de l’Ifop pour la  Journée  nationale  de 
l'audition  (JNA),  une association qui œuvre pour la santé auditive en général, et au travail en
particulier.

En 2017, les sondés étaient 52% à percevoir « une gêne causée par le bruit et les nuisances
sonores sur le lieu de travail ».

Aujourd’hui, ils sont 59%. Et les métiers de l’industrie et du BTP ne sont pas les seuls touchés.

54% des actifs estiment que le #bruit au travail est à l'origine de #fatigue, lassitude et #irritabilité
dans sa vie quotidienne.

Sondage @IfopOpinion @jna_association : https://t.co/3N7vfoyiVs pic.twitter.com/5IzvMHN10i
— Ifop Opinion (@IfopOpinion) 11 octobre 2019

Ceux du secteur tertiaire aussi : dans les open-space, les sources de bruit sont multiples.

Conversations téléphoniques, discussions entre collègues, bruits des ordinateurs, des imprimantes,
les nuisances sonores sont partout et circulent très facilement. « Le décloisonnement des bureaux
offre le champ libre aux bruits qui se propagent, en devenant des agents pathogènes au détriment
de la santé des salariés, et de leur travail », alerte la  JNA.

Quelles solutions adopter ?

L’association d’experts de l’audition insiste sur la nécessité de travailler sur le « bien-vivre
ensemble » en open-space, en observant des règles simples de bonne conduite :

- faire attention au niveau de sa voix

- laisser son téléphone sur silencieux
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- se rapprocher des collègues à qui on souhaite parler

- porter des bouchons en mousse ou un casque à réduction de bruit pour se concentrer

- faire des « pauses acoustiques »

- sans pour autant s’isoler du reste de ses collègues, mieux vaut privilégier les lieux calmes plutôt
que la cantine pour déjeuner

- contre les bruits de claviers d'ordinateurs, opter pour des modèles avec des touches silencieuses

Reste qu’au-delà de ces recommandations individuelles, l’entreprise a bien évidemment un rôle à
jouer en « recloisonnant » les espaces décloisonnés : panneaux acoustiques, moquette au sol,
cloisonnettes… Un investissement certes, mais payant sur le long terme, estime la  JNA.

D’après ses calculs, la perte de productivité globale des entreprises s’élèverait à 23 milliards
d’euros par an. A cause du stress, de la fatigue, des accidents par perte de vigilance ou de la
désertion des salariés, générés par le bruit.

 

En partenariat avec Destination Santé.

Vos commentaires

Vous souhaitez poster un commentaire, cliquez ici.
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Comment survivre au bruit en open space

Les salariés impactés par les nuisances sonores dans leur environnement de travail sont de plus en
plus nombreux à s’en plaindre, selon le sondage annuel de l’Ifop pour la  Journée  nationale  de 
l'audition  (JNA),  une association qui œuvre pour la santé auditive en général, et au travail en
particulier.

En 2017, les sondés étaient 52% à percevoir « une gêne causée par le bruit et les nuisances
sonores sur le lieu de travail ».

Aujourd’hui, ils sont 59%. Et les métiers de l’industrie et du BTP ne sont pas les seuls touchés.

54% des actifs estiment que le #bruit au travail est à l'origine de #fatigue, lassitude et #irritabilité
dans sa vie quotidienne.

Sondage @IfopOpinion @jna_association : https://t.co/3N7vfoyiVs pic.twitter.com/5IzvMHN10i
— Ifop Opinion (@IfopOpinion) 11 octobre 2019

Ceux du secteur tertiaire aussi : dans les open-space, les sources de bruit sont multiples.

Conversations téléphoniques, discussions entre collègues, bruits des ordinateurs, des imprimantes,
les nuisances sonores sont partout et circulent très facilement. « Le décloisonnement des bureaux
offre le champ libre aux bruits qui se propagent, en devenant des agents pathogènes au détriment
de la santé des salariés, et de leur travail », alerte la  JNA.

Quelles solutions adopter ?

L’association d’experts de l’audition insiste sur la nécessité de travailler sur le « bien-vivre
ensemble » en open-space, en observant des règles simples de bonne conduite :

- faire attention au niveau de sa voix

- laisser son téléphone sur silencieux

- se rapprocher des collègues à qui on souhaite parler

- porter des bouchons en mousse ou un casque à réduction de bruit pour se concentrer

- faire des « pauses acoustiques »

- sans pour autant s’isoler du reste de ses collègues, mieux vaut privilégier les lieux calmes plutôt
que la cantine pour déjeuner

- contre les bruits de claviers d'ordinateurs, opter pour des modèles avec des touches silencieuses
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Reste qu’au-delà de ces recommandations individuelles, l’entreprise a bien évidemment un rôle à
jouer en « recloisonnant » les espaces décloisonnés : panneaux acoustiques, moquette au sol,
cloisonnettes… Un investissement certes, mais payant sur le long terme, estime la  JNA.

D’après ses calculs, la perte de productivité globale des entreprises s’élèverait à 23 milliards
d’euros par an. A cause du stress, de la fatigue, des accidents par perte de vigilance ou de la
désertion des salariés, générés par le bruit.

 

En partenariat avec Destination Santé.

Charlotte David (Destination Santé)
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SANTÉ Comment survivre au bruit en open
space

Les salariés impactés par les nuisances sonores dans leur environnement de travail sont de plus en
plus nombreux à s’en plaindre, selon le sondage annuel de l’Ifop pour la  Journée  nationale  de 
l'audition  (JNA),  une association qui œuvre pour la santé auditive en général, et au travail en
particulier.

En 2017, les sondés étaient 52% à percevoir « une gêne causée par le bruit et les nuisances
sonores sur le lieu de travail ».

Aujourd’hui, ils sont 59%. Et les métiers de l’industrie et du BTP ne sont pas les seuls touchés.

54% des actifs estiment que le #bruit au travail est à l'origine de #fatigue, lassitude et #irritabilité
dans sa vie quotidienne.

Sondage @IfopOpinion @jna_association : https://t.co/3N7vfoyiVs pic.twitter.com/5IzvMHN10i
— Ifop Opinion (@IfopOpinion) 11 octobre 2019

Ceux du secteur tertiaire aussi : dans les open-space, les sources de bruit sont multiples.

Conversations téléphoniques, discussions entre collègues, bruits des ordinateurs, des imprimantes,
les nuisances sonores sont partout et circulent très facilement. « Le décloisonnement des bureaux
offre le champ libre aux bruits qui se propagent, en devenant des agents pathogènes au détriment
de la santé des salariés, et de leur travail », alerte la  JNA.

Quelles solutions adopter ?

L’association d’experts de l’audition insiste sur la nécessité de travailler sur le « bien-vivre
ensemble » en open-space, en observant des règles simples de bonne conduite :

- faire attention au niveau de sa voix

- laisser son téléphone sur silencieux

- se rapprocher des collègues à qui on souhaite parler

- porter des bouchons en mousse ou un casque à réduction de bruit pour se concentrer

- faire des « pauses acoustiques »

- sans pour autant s’isoler du reste de ses collègues, mieux vaut privilégier les lieux calmes plutôt
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que la cantine pour déjeuner

- contre les bruits de claviers d'ordinateurs, opter pour des modèles avec des touches silencieuses

Reste qu’au-delà de ces recommandations individuelles, l’entreprise a bien évidemment un rôle à
jouer en « recloisonnant » les espaces décloisonnés : panneaux acoustiques, moquette au sol,
cloisonnettes… Un investissement certes, mais payant sur le long terme, estime la  JNA.

D’après ses calculs, la perte de productivité globale des entreprises s’élèverait à 23 milliards
d’euros par an. A cause du stress, de la fatigue, des accidents par perte de vigilance ou de la
désertion des salariés, générés par le bruit.

 

En partenariat avec Destination Santé.

Charlotte David (Destination Santé)
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SANTÉ Comment survivre au bruit en open
space

Quelle que soit la taille de l’entreprise, les open spaces sont devenus la norme. Pour gagner de
l’espace et de la fluidité dans les échanges. Problème : ces espaces de travail sans cloison
génèrent aussi énormément de bruit. Voici quelques solutions à adopter avec vos collègues pour
réduire les décibels.

Les salariés impactés par les nuisances sonores dans leur environnement de travail sont de plus en
plus nombreux à s’en plaindre, selon le sondage annuel de l’Ifop pour la  Journée  nationale  de 
l'audition  (JNA),  une association qui œuvre pour la santé auditive en général, et au travail en
particulier.

En 2017, les sondés étaient 52% à percevoir « une gêne causée par le bruit et les nuisances
sonores sur le lieu de travail ».

Aujourd’hui, ils sont 59%. Et les métiers de l’industrie et du BTP ne sont pas les seuls touchés.

Ceux du secteur tertiaire aussi : dans les open-space, les sources de bruit sont multiples.

Conversations téléphoniques, discussions entre collègues, bruits des ordinateurs, des imprimantes,
les nuisances sonores sont partout et circulent très facilement. « Le décloisonnement des bureaux
offre le champ libre aux bruits qui se propagent, en devenant des agents pathogènes au détriment
de la santé des salariés, et de leur travail », alerte la  JNA.

Quelles solutions adopter?

L’association d’experts de l’audition insiste sur la nécessité de travailler sur le « bien-vivre
ensemble » en open-space, en observant des règles simples de bonne conduite :

- faire attention au niveau de sa voix

- laisser son téléphone sur silencieux

- se rapprocher des collègues à qui on souhaite parler

- porter des bouchons en mousse ou un casque à réduction de bruit pour se concentrer

- faire des « pauses acoustiques »

- sans pour autant s’isoler du reste de ses collègues, mieux vaut privilégier les lieux calmes plutôt
que la cantine pour déjeuner

- contre les bruits de claviers d'ordinateurs, opter pour des modèles avec des touches silencieuses

Reste qu’au-delà de ces recommandations individuelles, l’entreprise a bien évidemment un rôle à
jouer en « recloisonnant » les espaces décloisonnés : panneaux acoustiques, moquette au sol,
cloisonnettes… Un investissement certes, mais payant sur le long terme, estime la  JNA.

D’après ses calculs, la perte de productivité globale des entreprises s’élèverait à 23 milliards
d’euros par an. A cause du stress, de la fatigue, des accidents par perte de vigilance ou de la
désertion des salariés, générés par le bruit.

En partenariat avec Destination Santé.
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SANTÉ Comment survivre au bruit en open
space Vu 1 fois Le 25/10/2019 à 20:00
Partager 59% des salariés estiment percevoir
une gêne causée par le bruit sur leur lieu de
travail, en 2019, selon un sondage de l'Ifop.
Illustration Le DL/ Raphaëlle Chabran

Les salariés impactés par les nuisances sonores dans leur environnement de travail sont de plus en
plus nombreux à s’en plaindre, selon le sondage annuel de l’Ifop pour la  Journée  nationale  de 
l'audition  (JNA),  une association qui œuvre pour la santé auditive en général, et au travail en
particulier.

En 2017, les sondés étaient 52% à percevoir « une gêne causée par le bruit et les nuisances
sonores sur le lieu de travail ».

Aujourd’hui, ils sont 59%. Et les métiers de l’industrie et du BTP ne sont pas les seuls touchés.

54% des actifs estiment que le #bruit au travail est à l'origine de #fatigue, lassitude et #irritabilité
dans sa vie quotidienne.

Sondage @IfopOpinion @jna_association : https://t.co/3N7vfoyiVs pic.twitter.com/5IzvMHN10i
— Ifop Opinion (@IfopOpinion) 11 octobre 2019

Ceux du secteur tertiaire aussi : dans les open-space, les sources de bruit sont multiples.

Conversations téléphoniques, discussions entre collègues, bruits des ordinateurs, des imprimantes,
les nuisances sonores sont partout et circulent très facilement. « Le décloisonnement des bureaux
offre le champ libre aux bruits qui se propagent, en devenant des agents pathogènes au détriment
de la santé des salariés, et de leur travail », alerte la  JNA.

Quelles solutions adopter ?

L’association d’experts de l’audition insiste sur la nécessité de travailler sur le « bien-vivre
ensemble » en open-space, en observant des règles simples de bonne conduite :
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- faire attention au niveau de sa voix

- laisser son téléphone sur silencieux

- se rapprocher des collègues à qui on souhaite parler

- porter des bouchons en mousse ou un casque à réduction de bruit pour se concentrer

- faire des « pauses acoustiques »

- sans pour autant s’isoler du reste de ses collègues, mieux vaut privilégier les lieux calmes plutôt
que la cantine pour déjeuner

- contre les bruits de claviers d'ordinateurs, opter pour des modèles avec des touches silencieuses

Reste qu’au-delà de ces recommandations individuelles, l’entreprise a bien évidemment un rôle à
jouer en « recloisonnant » les espaces décloisonnés : panneaux acoustiques, moquette au sol,
cloisonnettes… Un investissement certes, mais payant sur le long terme, estime la  JNA.

D’après ses calculs, la perte de productivité globale des entreprises s’élèverait à 23 milliards
d’euros par an. A cause du stress, de la fatigue, des accidents par perte de vigilance ou de la
désertion des salariés, générés par le bruit.

 

En partenariat avec Destination Santé.

Charlotte David (Destination Santé)
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(1/1)  CORRECTION AUDITIVE

LE SILENCE EST D'ORLE SILENCE EST D'OR

Selon un sondage Ifop, réalisé en partenariat

avec l'association JNA à l'occasion de la

semaine de la santé auditive au travail, 59 %

des personnes sondées déclarent être gênées

par le bruit sur leur lieu de travail. Dont 19 %

qui estiment cette gêne fréquente. Les bruits

considérés comme les plus gênants proviennent

de l'extérieur des locaux de l'entreprise et des

matériels utilisés pour 20 % des répondants.

Autres sources de bruit gênant : les conversations

téléphoniques (13 %), les conversations entre

collègues (13 %) et les entrées de collègues

(3 %). 67 % des actifs affirment que les bruits

et nuisances sonores ressentis au travail ont

des conséquences négatives sur leur santé.

Cela se traduit par de la fatigue, de la lassitude

et de l'irritabilité.
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Santé auditive au travail : 6 français sur 10
gênés par le bruit au travail !

Machines dans les ateliers de production, travaux de voirie, bruits du matériel informatique et des
conversations dans les openspaces… selon un sondage IFOP, 6 Français sur 10 déclarent être
gênés par le bruit au travail. Santé sur le Net revient pour vous sur les conclusions de cette étude à
l’occasion de la 4ème édition de la campagne Semaine de la Santé Auditive au Travail qui s’est
déroulée du 14 au 18 octobre.

59% des actifs se plaignent du bruit au travail

Depuis 2016, le bruit est reconnu comme un facteur de pénibilité au travail. Ainsi, l’entreprise
doit agir pour protéger ses employés quand ils sont exposés à plus de 80 Db (bruit d’une cantine
scolaire) pendant 8 heures en continu ou lorsqu’ils sont exposés plus de 120 fois par an à un bruit
dépassant les 135 dB (avion au décollage).

Aujourd’hui, les industriels du bâtiment appliquent tout un ensemble de méthodes pour protéger
leurs collaborateurs. Par contre, dans les bureaux, et notamment les open spaces, la nuisance
sonore n’est pas toujours reconnue comme un facteur de risque déstabilisant la santé mentale et
physique de l’employé.

A l’occasion de la quatrième édition de la campagne Semaine de la Santé Auditive au Travail du
14 au 18 octobre, les experts de l’association  JNA  (Journée  Nationale  de  l’Audition)  ont
souhaité évaluer les conséquences sanitaires des nuisances sonores subies sur le lieu de travail.

Pour réaliser ce sondage, l’IFOP (Institut français d’opinion publique) a interrogé une population
de 1013 personnes, représentative de la population française active âgée de 18 ans et plus.

Les résultats de ce sondage rendu public le 11 octobre sont les suivants :
59% des actifs français déclarent être gênés par le bruit au travail soit une hausse de 7% par•
rapport à 2017 ;  
20% des répondants sont troublés par le bruit provenant de l’extérieur et du matériel utilisé•
(imprimantes, ordinateurs, machines etc.) 13% par les conversations téléphoniques ou les
conversations entre collègues ;  
40% affirment que le bruit leur fait perdre en productivité et 36% estiment que la nuisance•
sonore est à l’origine d’incompréhension avec leur hiérarchie ;  
32% des interrogés affirment que la nuisance sonore suscite de l’agressivité dans les échanges•
et 28% d’entre eux affirment se replier sur eux-mêmes face à cette nuisance. 

À savoir ! Le profil des personnes les plus susceptibles d’être gênées par le bruit au travail sont
les cadres CSP- âgés de 35 à 49 ans travaillant dans l’industrie, et notamment dans des entreprises
de plus de 1000 salariés.
Lire aussi – Spéciale  Journée  Nationale  de  l’Audition  : quand le travail rend sourd 

Nuisance sonore: quels impacts sur la santé ?

D’après ce sondage IFOP, 67% des actifs pensent que le bruit a des répercussions négatives sur
leur santé. Les principaux troubles ressentis sont : la fatigue, la lassitude et l’irritabilité. Viennent
ensuite le stress et la gêne auditive.

Même s’il est d’usage de considérer que l’ouïe est en danger à partir de 80 décibels, il ne faut pas
oublier que la réalisation de tâches cognitives complexes (mémorisation, concentration, réflexion)
nécessite un environnement dans lequel le niveau sonore ne dépasse pas les 40 décibels, soit
l’équivalent d’une salle de séjour.

Par ailleurs, les travaux expérimentaux sur l’ouïe ont montré que subir un bruit de 50dB en
continu favorise l’installation d’une fatigue auditive.

Les conséquences du bruit sur la santé sont multiples. En plus d’une perte d’efficacité au travail,
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évoluer dans un environnement bruyant à longueur de journée peut entraîner:
Des problèmes d’ouïe avec une perte des performances auditives (surdité chez 19% des actifs)•
et la survenue d’acouphènes (chez 25% des actifs) ;  
Des problèmes de sommeil (1 travailleur sur 3) et de stress (1 travailleur sur 2) ;•   
De l’hypertension artérielle (19% des actifs) et des problèmes cardiovasculaires.•  

Pour les spécialistes, de nombreuses solutions d’insonorisation des locaux existent pour améliorer
l’acoustique dans les bureaux comme les isolations acoustiques des sols, des murs (cloisons
acoustiques fixes ou mobiles), des plafonds et des ouvertures.

A ce jour, les solutions proposées par les employeurs restent insuffisantes. Sur six solutions
proposées pour réduire le bruit et les nuisances sonores, 39% des interrogés affirment qu’au
moins une de ces solutions a été mise en place par leur employeur.

À savoir ! Les solutions proposées pour réduire le bruit sont la mise à disposition de protecteurs
individuels contre le bruit, les réaménagements des espaces existants, la création d’espaces pour
s’isoler du bruit, des sessions d’information et de sensibilisation et enfin, la mise en place
d’afficheur de niveau sonore.

Selon une étude commandée par le Conseil national du bruit et l’Ademe (Agence de
l’Environnement et de la Maîtrise de l’Energie), le bruit représente un coût très important pour les
entreprises et pour l’Etat: 19,2 milliards d’euros par an dont 18 milliards en perte de productivité
et 1,2 milliard d’euros en accident de travail.

Dans ce bilan, l’association  JNA  regrette que “malgré l’ampleur des répercussions liées à ce
phénomène, les actions correctives soient encore trop discrètes”.
Lire aussi – Le bruit des avions fait monter la tension (artérielle)

Julie P., Journaliste scientifique

– Bruit, santé auditive et qualité de vie au travail. IFOP. Consulté le 21 octobre 2019.
– Résultats de l’enquête  JNA -Ifop SSAT 2019.  JNA . Consulté le 21 octobre 2019  

Vous aimerez aussi :

Spéciale  Journée  Nationale  de  l’Audition  : quand le…  

Journée nationale de l’audition : zoom sur les…  
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Comment écouter de la musique sans faire souffrir… 
Journaliste scientifique.
Spécialiste de l'information médicale.
Passionnée par l'actualité scientifique et les nouvelles technologies.
Rédige un contenu scientifique fiable avec des sources vérifiées en respect de notre charte HIC.
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(1/1)  CORRECTION AUDITIVE

opinions
IDEES & DEBATS

LE MEILLEUR DU

CERCLE DES ÉCHOS

En finir avec le bruit au travail

Le bruit au travail gêne six Français

sur dix et ferait perdre trente minutes

de productivité par jour aux salariés.

Pour Clara Getzel, directrice générale de

Kandu, des solutions existent pour réduire

les nuisances sonores. Même au bureau !

EFFICACITÉ« Dans le milieu professionnel,

59 % desactifs français déclarent être gênés

par le bruit au travail, selon un sondage Ifop

pour l’association JNA, rendu public

le 11octobre. […] 21% des salariés français,

soit 6 millions de personnes, perdent plus

de trente minutes de productivité par jour

à cause des nuisances sonores,

d’après un autre sondage Ifop (2016).

[…]Les entreprises ont donc tout intérêt

à s’intéresser au problème pour préserver

leurs collaborateurs, leurs performances

et être crédibles quand elles abordent

la notion de qualité de vie au travail. »

ISOLATION« Les nuisances sonores

dans les bureaux proviennent généralement

de deux problématiques principales.

En premier lieu, la réverbération acoustique,

soit la persistance du son après

l’interruption de sa source, peut facilement

être combattue grâce à destoiles tendues,

despanneaux d’isolation, des dalles

de plafond ou des baffles acoustiques.

Et lorsqu’un problème de propagation du son

d’un bout à l’autre d’un espace est identifié,

les cloisons acoustiques fixes ou mobiles

pourront entraver la circulation du son. »

ATTRACTIVITÉ« Au-delà de protéger la

santé de leurs collaborateurs, les entreprises

ont tout intérêt à s’intéresser et à s’investir
dans la réduction desnuisances sonores

sur les lieux de travail. En satisfaisant

au confort et à la santé des collaborateurs,

elles favorisent également leur image,

leur attractivité en tant qu’employeur,
leur productivité et leur performance . »

a
A lire en intégralité sur Le Cercle :

lesechos.fr/idees-debats/cercle
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# JNA  - 4 éme édition de la Campagne

nationale Semaine de la Santé Auditive au

Travail 14 au 18 octobre 2019

4 e édition de la Campagne nationale Semaine de la Santé Auditive au Travail 14 au 18 octobre
2019L’épigénétique au service de la santé : la santé auditive aussi concernée L’épigénétique nous
apprend à retarder les déclenchements de modification de l’état de santé, dus aux prédispositions
génétiques. En effet, en modifiant le rapport à notre environnement, nous pouvons repousser
l’apparition de ces maladies inscrites à notre patrimoine génétique. Il en va ainsi de la perte
auditive liée à l’avancée en âge, phénomène appelé presbyacousie.

La presbyacousie, un phénomène naturel lié au facteur génétique La perte auditive liée à
l’avancée en âge commence à poindre son nez vers 55 – 60 ans. Elle concerne aujourd’hui 40%
des 60-70 ans et plus de 50% des plus de 80 ans. En effet, les cellules sensorielles de l’oreille
s’usent peu à peu depuis l’âge de 20 ans et une partie d’entre-elles disparaissent. Les informations
adressées au cerveau sont tronquées ; seules les fréquences adressées par les cellules sensorielles
vivantes lui arrivent. C’est alors que la perte auditive devient cliniquement significative. La
presbyacousie touche la majorité de la population mondiale. Mais tous les êtres humains ne sont
pas lotis de la même manière, le patrimoine génétique intervient !

Presbyacousie : les facteurs environnementaux peuvent la déclencher plus tôt Le bruit est le
principal agent ototoxique qui amène à augmenter la probabilité de déclencher les prédispositions
génétiques. Loin d’être anodin, ce phénomène de presbyacousie précoce est de plus en plus
observable au sein de la population dès 50 ans. L’omniprésence des expositions sonores,
d’intensité et de durée de plus en plus puissantes, crée des lésions des cellules sensorielles de
l’oreille, source de la perte auditive

16 millions de personnes souffriraient d’acouphènes passagers et permanents dont une grande part
de moins de 35 ans. Le bruit est partout, subi mais aussi produit par chacun ou que l’on se fait

subir. Selon la dernière enquête Ifop JNA , six salariés sur dix se plaignent de la gêne du bruit sur
leur lieu de travail. Les actifs en bureaux sont autant concernés que les travailleurs sur chantiers
BTP ou sur chaînes de production. D’ailleurs, 30% des cadres indiquent des effets du bruit au
travail sur leur état de santé. Les moins de 35 ans sont particulièrement agacés. La « dose de bruit
» est aujourd’hui trop présente, intoxiquant insidieusement les êtres humains. Les besoins
physiologiques de l’oreille ne sont pas considérés à leur juste valeur dans l’ensemble des
programmes de santé. Pourtant, une prise de conscience gouvernementale favoriserait
l’amélioration de la condition humaine et réduirait les coûts sanitaires et sociaux. L’audition fait
partie intégrante des déterminantsincontournables de santé.

Nous avons tous la capacité d’agir pour préserver notre santé auditive En agissant sur son
environnement et ses comportements, il est possible d’agir. Il en va ainsi de sa relation au bruit et
à l’écoute de musique. Réduire sa dose d’expositions sonores est collectivement et
individuellement possible. Offrir un temps de récupération à ses oreilles pour permettre aux
cellules sensorielles de sortir de la pression dangereuse du stress acoustique est également de
l’ordre du réaliste et réalisable. Porter des protections auditives est indispensable lorsque le bruit
est trop présent. Il suffit de tester de nouvelles pratiques dans son quotidien pour voir des effets
positifs sur sa forme et son dynamisme

C’est un moyen pour lutter contre le stress, la fatigue, les pertes de concentration. Pensez au
quotidien à déstresser vos cellules sensorielles au creux de votre oreille. Vous avez alors des
chances d’éviter de déclencher une perte auditive précoce ou d’accélérer un processus programmé
dans vos gênes.

L’épigénétique nous apporte aujourd’hui la connaissance des impacts des facteurs
environnementaux sur l’apparition de phénomènes liés à nos prédispositions génétiques. Cela
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concerne l’obésité, le diabète, les risques cardio-vasculaires, mais aussi l’audition. L’audition a

trop longtemps été oubliée et remisée dans les insignifiants de santé. L’association  JNA  agit
chaque jour pour faire reconnaître la santé auditive parmi les déterminants de santé.

Elle organise 3 campagnes annuelles de prévention: la  Journée  Nationale  de  l’Audition
(jeudi 12 mars 2020): Fête de la Musique et Festivals d’été (21 juin au 30 août 2020); Semaine de
la Santé Auditive au travail (octobre 2020). L’édition SSAT 2019 se termine le 18 octobre
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Acouphènes : nos conseils et adresses pour

baisser le son

Son audition, on la soigne et on la protège… et pas uniquement à partir de 50 ans! Une enquête

récente*, réalisée par l’Ifop pour l’association  JNA  (Journée  Nationale  de  l’Audition),
révèle que 4 millions de Français souffriraient d’acouphènes permanents, et 12 à 14 millions
d’acouphènes irréguliers ou permanents. Parmi les plus touchés: les moins de 35 ans. Ces
symptômes ORL sont en forte croissance. Selon l’association France Acouphènes, 200 000
nouveaux cas sont recensés chaque année. On vous dit tout! Acouphènes : kesako ?
Bourdonnements, sifflements, pulsations… Les acouphènes sont des bruits parasites dans les
oreilles ou dans la tête qui n’existent pas réellement, et qui sont perçus seulement par les
personnes concernées. Parfois, ils disparaissent comme ils sont venus – le stress est un facteur
aggravant, voire déclenchant. Parfois, ils s’installent et deviennent chroniques. Le début d’un petit
enfer pour la plupart des personnes touchées : sans gravité, la plupart du temps, mais envahissants
et pénalisants au quotidien.

D’où viennent-ils ? Certains acouphènes dits « objectifs » sont dus à des maladies vasculaires,
comme l’hypertension artérielle au niveau du cou ou de la tête. Mais ils sont rares : 5 % des cas
selon l’Assurance Maladie. Ils peuvent aussi avoir des origines mécaniques, liées aux mâchoires,
aux cervicales, aux trompes d’Eustache… Les autres causes sont multiples et de nature très
différente :

exposition répétée au bruit (musique, casque audio, travaux…), vieillissement (à partir de 50 ans),
bouchon de cérumen. Mais aussi otite, atteinte du nerf auditif ou de l’oreille interne, otospongiose
(maladie héréditaire, responsable d’une surdité), syndrome de Ménière… D’où l’intérêt de
consulter un médecin ORL, afin de poser un diagnostic, de déterminer leur origine et de les traiter
si possible.

Les solutions – Les acouphènes peuvent être très handicapants au quotidien : d’après France
Acouphènes, ils s’avèrent particulièrement invalidants pour 300 000 Français

. Problèmes d’audition associés (chez 4 personnes sur 10 selon l’enquête IFOP- JNA ),
insomnies, nervosité, état dépressif ou encore isolement social : la liste est longue ! Sauf
exceptions, il n’existe pas de traitement curatif. Mais il est possible de prévenir leur apparition
grâce à des gestes simples : en évitant de rester scotché à son casque audio pendant des heures, en
baissant le son de la musique, en portant des protections au travail, en faisant des pauses
régulières pour soulager les oreilles… Différentes techniques et pratiques douces peuvent aussi
apporter du réconfort :

TCC (Thérapies Comportementales et Cognitives), sophrologie, hypnose, etc… L’idée ?
Apprendre à déconnecter son cerveau du bruit, et à mettre à distance ces sons parasites qui
finissent par envahir l’espace mental.

Bon à savoir – Les acouphènes ne sont pas reconnus comme une pathologie à part entière, ni
comme un trouble handicapant par l’Assurance Maladie. Il n’y a donc pas de parcours de soins
défini, ni de protocole de prise en charge. Mais certains praticiens (médecins ORL,
audioprothésistes, psychothérapeutes, sophrologues, spécialistes en TCC…) se sont réunis en
association, afin de mettre en place des parcours de santé adaptés. C’est le cas de l’AFrEPA

(www.afrepa.org) et de COOPACOU (www.coopacou.me).

Des cures thermales – Quelques stations thermales spécialisées en ORL et dans les voies
respiratoires proposent des cures spéciales acouphènes. L’occasion de faire un bilan complet, de
mieux connaître l’origine de ses troubles, mais aussi d’être pris en charge par une équipe
pluridisciplinaire et d’échanger avec d’autres personnes souffrant des mêmes symptômes. Leur
point commun ? Elles se déroulent toutes pendant

5 ou 6 jours seulement, en complément – ou non – d’une cure thermale conventionnée. Elles ne
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sont donc pas prises en charge financièrement par l’Assurance Maladie. Quelle que soit votre
destination, n’oubliez pas de prendre votre dossier médical avec vous (si vous en avez un, bien
sûr). Attention: les prix indiqués ci-dessous sont hors hébergement et restauration.
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En finir avec les nuisances sonores au travail

Prendre soin de son capital auditif est relativement simple en théorie : il suffit d’éviter les
nuisances sonores. Dans le milieu professionnel, 59 % des actifs français déclarent être gênés par

le bruit au travail, selon un sondage Ifop pour l'association  JNA   rendu public le 11 octobre.Les
entreprises ont donc tout intérêt à s’intéresser au problème pour préserver leurs collaborateurs,
leurs performances et être crédibles quand elles abordent la notion de qualité de vie au
travail.Assurer un environnement de travail sain : le rôle de l’entreprise

Le Code du Travail impose à l’employeur des obligations en termes de bruit au travail. Il doit
notamment évaluer les risques que ses salariés encourent, mesurer les niveaux de bruit si
nécessaire et mettre en œuvre des mesures de prévention adaptées. Si la démarche est
systématique dans certains secteurs d’activité – l’industrie ou la construction par exemple –, le
bruit n’est généralement pas considéré comme présentant un risque dans les bureaux. Cela ne
signifie pas pour autant qu’il est inoffensif, en particulier dans les open spaces.

Certains bruits y deviennent en effet de réelles nuisances au quotidien. Conversations
téléphoniques ou entre collègues, photocopieurs et imprimantes, isolation phonique insuffisante
de l’extérieur ne font que s’additionner. Si elles ne portent pas atteinte aux capacités auditives,
ces nuisances sonores peuvent avoir un impact non négligeable sur d’autres aspects de la santé
des salariés. De nombreuses études ont en effet démontré le lien entre bruit et troubles du
sommeil, stress, fatigue, hypertension, ou encore aspects cardio-vasculaires.

Ennemi de la performance

Les conséquences des nuisances sonores peuvent ainsi être multiples et variées pour les salariés
et, par ricochet, leur entreprise : baisse de l'efficacité et des performances, mais aussi absentéisme
et turnover qui grimpent en flèche.

Certains chiffres devraient alerter les entreprises. 21 % des salariés français, soit 6 millions de
personnes, perdent plus de 30 minutes de productivité par jour à cause des nuisances sonores,
d'après un autre sondage Ifop (2016). Leur efficacité au travail est également concernée : une
étude a en effet démontré qu’une perte de mémorisation de 66% est constatée dans un
environnement bruyant et, a contrario, que les performances de calcul augmentent de 20% dans
un environnement calme («British Journal of Psychology», 1998).

> Lire aussi :Le bruit dégrade la productivité au travail

Si l’on considère que l’ouïe est en danger à partir de 80 décibels, notre efficacité, quant à elle,
commence à diminuer bien avant d’atteindre cette valeur. Une bonne concentration nécessite un
niveau sonore en deçà de 40 décibels, soit l’équivalent d’une salle d’attente. Au-delà, il devient
difficile de se concentrer, organiser ses idées ou résoudre des problèmes complexes.

Par extension, le bruit représente également un coût pour les entreprises et pour l’Etat : 19,2
milliards d'euros par an, pour être exact. Et pas seulement en termes de perte de productivité,
évaluée à 18 milliards d’euros, mais également en accidents du travail pour 1,2 milliard d’euros,
d'après une étude (2016) EY pour le Conseil national du bruit (CNB) et l’Agence de
l'environnement et de la maîtrise de l'énergie (Ademe).

Aménagement des bureaux 

Bien sûr, les entreprises pourront encourager leurs salariés à s’équiper de protections auditives ou
à s’isoler lors de leurs conversations téléphoniques. La véritable transformation doit néanmoins
venir de la façon même dont les bureaux sont conçus, aménagés et équipés.

L’amélioration du confort acoustique des bureaux ne nécessite pas nécessairement de lourds
travaux et des mois de chantier. Il existe aujourd’hui de nombreuses solutions, simples à mettre
en œuvre et peu onéreuses, pour isoler acoustiquement le sol, les murs et les plafonds, en toute
discrétion et surtout en toute efficacité.

Les nuisances sonores dans les bureaux proviennent généralement de deux problématiques
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principales. En premier lieu, la réverbération acoustique, soit la persistance du son après
l’interruption de sa source, peut facilement être combattue grâce à des toiles tendues, des
panneaux d’isolation, des dalles de plafond ou des baffles acoustiques. Et lorsqu’un problème de
propagation du son d’un bout à l’autre d’un espace est identifié, les cloisons acoustiques fixes ou
mobiles pourront entraver la circulation du son.

Au-delà de protéger la santé de leurs collaborateurs, les entreprises ont tout intérêt à s’intéresser
et à s’investir dans la réduction des nuisances sonores sur les lieux de travail. En satisfaisant au
confort et à la santé des collaborateurs, elles favorisent également leur image, leur attractivité en
tant qu’employeur, leur productivité et leur performance.

Clara Getzel est directrice générale de la start-up Kandu.
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(1/1)  CORRECTION AUDITIVE

Le bruit nuit-il à la productivité dans

les open-space ?

santé : la question du jourLe bruit

nuit-il à la productivité dans les

open-space ? à l’occasion de la

campagne nationale pour la santé

auditive au travail, les experts

donnent des pistes pour « survivre »

aux bruits du bureau. Les salariés

impactés par les nuisances sonores

dans leur environnement de travail

sont de plus en plus nombreux à

s’en plaindre, selon le sondage

annuel de l’Ifop pour la JNA. Une

association qui œuvre pour la santé

auditive en général, et au travail en

particulier. En 2017, les sondés

étaient 52% à percevoir « une gêne

causée par le bruit et les nuisances

sonores sur le lieu de travail ».

Aujourd’hui, ils sont 59%. Et les

métiers de l’industrie et du BTP ne

sont pas les seuls touchés. Ceux du

secteur tertiaire aussi : dans les

open-space, les sources de bruit sont

multiples. Conversations

téléphoniques, discussions entre

collègues, bruits des ordinateurs, des

imprimantes, les nuisances sonores

sont partout et circulent très

facilement. « Le décloisonnement

des bureaux offre le champ libre aux

bruits qui se propagent, en devenant

des agents pathogènes au détriment

de la santé des salariés, et de leur

travail », alerte la JNA.

L’association d’experts de l’audition
insiste sur la nécessité de travailler

sur le « bien-vivre ensemble » en

open-space, en observant des règles

simples de bonne conduite : faire

attention au niveau de sa voix,

laisser son téléphone sur silencieux,

se rapprocher des collègues à qui on

souhaite parler, porter des bouchons

en mousse pour se concentrer. Les

« pauses acoustiques » sont aussi

encouragées : sans pour autant

s’isoler du reste de ses collègues,

mieux vaut privilégier les lieux

calmes plutôt que la cantine pour

déjeuner. Reste qu’au-delà de ces

recommandations individuelles,

l’entreprise a bien évidemment un

rôle à jouer en « recloisonnant » les

espaces décloisonnés : panneaux

acoustiques, moquette au sol,

cloisonnettes… Un investissement

certes, mais payant sur le long

terme, estime la JNA. D’après ses

calculs, la perte de productivité

globale des entreprises s’élèverait à

23 milliards d’euros par an. A cause

du stress, de la fatigue, des accidents

par perte de vigilance ou de la

désertion des salariés, générés par le

bruit.

■

0B6_sf_V2ssv8jObWci94vde79w3eoNOm_S7duqgwMZX5gowbWJcjlTQw8k0b2iecNGFk
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Open-space : trop de bruit nuit à la
productivité

Quelle que soit la taille de l’entreprise, les open-space sont devenus la norme. Pour gagner de
l’espace et de la fluidité dans les échanges. Problème : ces espaces de travail sans cloison
génèrent aussi énormément de bruit. A l’occasion de la campagne nationale pour la santé auditive
au travail, les experts donnent des pistes pour « survivre » aux bruits du bureau.

Les salariés impactés par les nuisances sonores dans leur environnement de travail sont de plus en
plus nombreux à s’en plaindre, selon le sondage annuel de l’Ifop pour la  JNA . Une association
qui œuvre pour la santé auditive en général, et au travail en particulier. En 2017, les sondés
étaient 52% à percevoir « une gêne causée par le bruit et les nuisances sonores sur le lieu de
travail ». Aujourd’hui, ils sont 59%. Et les métiers de l’industrie et du BTP ne sont pas les seuls
touchés.

Ceux du secteur tertiaire aussi : dans les open-space, les sources de bruit sont multiples.
Conversations téléphoniques, discussions entre collègues, bruits des ordinateurs, des imprimantes,
les nuisances sonores sont partout et circulent très facilement. « Le décloisonnement des bureaux
offre le champ libre aux bruits qui se propagent, en devenant des agents pathogènes au détriment
de la santé des salariés, et de leur travail », alerte la  JNA .

 Un coût social élevé

L’association d’experts de l’audition insiste sur la nécessité de travailler sur le « bien-vivre
ensemble » en open-space, en observant des règles simples de bonne conduite : faire attention au
niveau de sa voix, laisser son téléphone sur silencieux, se rapprocher des collègues à qui on
souhaite parler, porter des bouchons en mousse pour se concentrer. Les « pauses acoustiques »
sont aussi encouragées : sans pour autant s’isoler du reste de ses collègues, mieux vaut privilégier
les lieux calmes plutôt que la cantine pour déjeuner.

Reste qu’au-delà de ces recommandations individuelles, l’entreprise a bien évidemment un rôle à
jouer en « recloisonnant » les espaces décloisonnés : panneaux acoustiques, moquette au sol,
cloisonnettes… Un investissement certes, mais payant sur le long terme, estime la  JNA . D’après
ses calculs, la perte de productivité globale des entreprises s’élèverait à 23 milliards d’euros par
an. A cause du stress, de la fatigue, des accidents par perte de vigilance ou de la désertion des
salariés, générés par le bruit.

A savoir : pour connaître le programme de la campagne 2019 de la santé auditive au travail et les
outils proposés par la  JNA  tout au long de l’année, rendez-vous ici.
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23 milliards d’euros par an, c’est ce que
coûteraient les nuisances sonores aux
entreprises françaises

« Beaucoup de bruit, peu de fruits ». Outre un impact négatif
sur la santé des travailleurs, le bruit générerait des pertes
importantes sur la productivité et l’absentéisme en
entreprise… Et la facture en serait faramineuse : 23 milliards
d’euros environ, selon une étude de révélée par l’association
Journée  nationale  de  l’audition  (JNA).  De quoi inaugurer
en grandes pompes la Semaine de la santé auditive au travail
qui se déroule en ce moment, du 14 au 18 octobre… Lire la
suite de l'article...

Auteur : Ségolène Kahn, l'Info Protection.
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Open-space : trop de bruit nuit à la
productivité

Quelle que soit la taille de l’entreprise, les open-space sont devenus la norme. Pour gagner de
l’espace et de la fluidité dans les échanges. Problème : ces espaces de travail sans cloison
génèrent aussi énormément de bruit. A l’occasion de la campagne nationale pour la santé auditive
au travail, les experts donnent des pistes pour « survivre » aux bruits du bureau.

Les salariés impactés par les nuisances sonores dans leur environnement de travail sont de plus en
plus nombreux à s’en plaindre, selon le sondage annuel de l’Ifop pour la  JNA . Une association
qui œuvre pour la santé auditive en général, et au travail en particulier. En 2017, les sondés
étaient 52% à percevoir « une gêne causée par le bruit et les nuisances sonores sur le lieu de
travail ». Aujourd’hui, ils sont 59%. Et les métiers de l’industrie et du BTP ne sont pas les seuls
touchés.

Ceux du secteur tertiaire aussi : dans les open-space, les sources de bruit sont multiples.
Conversations téléphoniques, discussions entre collègues, bruits des ordinateurs, des imprimantes,
les nuisances sonores sont partout et circulent très facilement. « Le décloisonnement des bureaux
offre le champ libre aux bruits qui se propagent, en devenant des agents pathogènes au détriment
de la santé des salariés, et de leur travail », alerte la  JNA .

 Un coût social élevé

L’association d’experts de l’audition insiste sur la nécessité de travailler sur le « bien-vivre
ensemble » en open-space, en observant des règles simples de bonne conduite : faire attention au
niveau de sa voix, laisser son téléphone sur silencieux, se rapprocher des collègues à qui on
souhaite parler, porter des bouchons en mousse pour se concentrer. Les « pauses acoustiques »
sont aussi encouragées : sans pour autant s’isoler du reste de ses collègues, mieux vaut privilégier
les lieux calmes plutôt que la cantine pour déjeuner.

Reste qu’au-delà de ces recommandations individuelles, l’entreprise a bien évidemment un rôle à
jouer en « recloisonnant » les espaces décloisonnés : panneaux acoustiques, moquette au sol,
cloisonnettes… Un investissement certes, mais payant sur le long terme, estime la  JNA . D’après
ses calculs, la perte de productivité globale des entreprises s’élèverait à 23 milliards d’euros par
an. A cause du stress, de la fatigue, des accidents par perte de vigilance ou de la désertion des
salariés, générés par le bruit.

A savoir : pour connaître le programme de la campagne 2019 de la santé auditive au travail et les
outils proposés par la  JNA  tout au long de l’année, rendez-vous ici.
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Open-space : trop de bruit nuit à la
productivité

Quelle que soit la taille de l’entreprise, les open-space sont devenus la norme. Pour gagner de
l’espace et de la fluidité dans les échanges. Problème : ces espaces de travail sans cloison
génèrent aussi énormément de bruit. A l’occasion de la campagne nationale pour la santé auditive
au travail, les experts donnent des pistes pour « survivre » aux bruits du bureau.

Les salariés impactés par les nuisances sonores dans leur environnement de travail sont de plus en
plus nombreux à s’en plaindre, selon le sondage annuel de l’Ifop pour la  JNA . Une association
qui œuvre pour la santé auditive en général, et au travail en particulier. En 2017, les sondés
étaient 52% à percevoir « une gêne causée par le bruit et les nuisances sonores sur le lieu de
travail ». Aujourd’hui, ils sont 59%. Et les métiers de l’industrie et du BTP ne sont pas les seuls
touchés.

Ceux du secteur tertiaire aussi : dans les open-space, les sources de bruit sont multiples.
Conversations téléphoniques, discussions entre collègues, bruits des ordinateurs, des imprimantes,
les nuisances sonores sont partout et circulent très facilement. « Le décloisonnement des bureaux
offre le champ libre aux bruits qui se propagent, en devenant des agents pathogènes au détriment
de la santé des salariés, et de leur travail », alerte la  JNA .

 Un coût social élevé

L’association d’experts de l’audition insiste sur la nécessité de travailler sur le « bien-vivre
ensemble » en open-space, en observant des règles simples de bonne conduite : faire attention au
niveau de sa voix, laisser son téléphone sur silencieux, se rapprocher des collègues à qui on
souhaite parler, porter des bouchons en mousse pour se concentrer. Les « pauses acoustiques »
sont aussi encouragées : sans pour autant s’isoler du reste de ses collègues, mieux vaut privilégier
les lieux calmes plutôt que la cantine pour déjeuner.

Reste qu’au-delà de ces recommandations individuelles, l’entreprise a bien évidemment un rôle à
jouer en « recloisonnant » les espaces décloisonnés : panneaux acoustiques, moquette au sol,
cloisonnettes… Un investissement certes, mais payant sur le long terme, estime la  JNA . D’après
ses calculs, la perte de productivité globale des entreprises s’élèverait à 23 milliards d’euros par
an. A cause du stress, de la fatigue, des accidents par perte de vigilance ou de la désertion des
salariés, générés par le bruit.

A savoir : pour connaître le programme de la campagne 2019 de la santé auditive au travail et les
outils proposés par la  JNA  tout au long de l’année, rendez-vous ici.

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.lindependant.fr/ 

PAYS : France 

TYPE : Web Grand Public 

16 octobre 2019 - 10:34 > Version en ligne

Page  4

https://www.lindependant.fr/2019/10/16/open-space-trop-de-bruit-nuit-a-la-productivite,8483936.php


Open-space : trop de bruit nuit à la
productivité

Les salariés impactés par les nuisances sonores dans leur environnement de travail sont de plus en
plus nombreux à s’en plaindre, selon le sondage annuel de l’Ifop pour la  JNA . Une association
qui œuvre pour la santé auditive en général, et au travail en particulier. En 2017, les sondés
étaient 52% à percevoir "une gêne causée par le bruit et les nuisances sonores sur le lieu de
travail". Aujourd’hui, ils sont 59%. Et les métiers de l’industrie et du BTP ne sont pas les seuls
touchés.

Ceux du secteur tertiaire aussi : dans les open-space, les sources de bruit sont multiples.
Conversations téléphoniques, discussions entre collègues, bruits des ordinateurs, des imprimantes,
les nuisances sonores sont partout et circulent très facilement. "Le décloisonnement des bureaux
offre le champ libre aux bruits qui se propagent, en devenant des agents pathogènes au détriment
de la santé des salariés, et de leur travail", alerte la  JNA .

 Un coût social élevé

L’association d’experts de l’audition insiste sur la nécessité de travailler sur le "bien-vivre
ensemble" en open-space, en observant des règles simples de bonne conduite : faire attention au
niveau de sa voix, laisser son téléphone sur silencieux, se rapprocher des collègues à qui on
souhaite parler, porter des bouchons en mousse pour se concentrer. Les "pauses acoustiques" sont
aussi encouragées : sans pour autant s’isoler du reste de ses collègues, mieux vaut privilégier les
lieux calmes plutôt que la cantine pour déjeuner.

Reste qu’au-delà de ces recommandations individuelles, l’entreprise a bien évidemment un rôle à
jouer en « recloisonnant » les espaces décloisonnés : panneaux acoustiques, moquette au sol,
cloisonnettes… Un investissement certes, mais payant sur le long terme, estime la  JNA . D’après
ses calculs, la perte de productivité globale des entreprises s’élèverait à 23 milliards d’euros par
an. A cause du stress, de la fatigue, des accidents par perte de vigilance ou de la désertion des
salariés, générés par le bruit.

A savoir : pour connaître le programme de la campagne 2019 de la santé auditive au travail et les
outils proposés par la  JNA  tout au long de l’année, rendez-vous ici.
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Open space. Trop de bruit nuit à la
productivité
Destination Santé Voir les commentaires

(© fizkes/shutterstock.com)

Quelle que soit la taille de l’entreprise, les open spaces sont
devenus la norme. Pour gagner de l’espace et de la fluidité dans
les échanges. Problème : ces espaces de travail sans cloison
génèrent aussi énormément de bruit. À l’occasion de la campagne
nationale pour la santé auditive au travail, les experts donnent
des pistes pour « survivre » aux bruits du bureau.
Les salariés impactés par les nuisances sonores dans leur environnement de travail sont de plus en
plus nombreux à s’en plaindre, selon le sondage annuel de l’Ifop pour la  JNA .  Une association
qui œuvre pour la santé auditive en général, et au travail en particulier. En 2017, les sondés
étaient 52 % à percevoir « une gêne causée par le bruit et les nuisances sonores sur le lieu de
travail ». Aujourd’hui, ils sont 59 %. Et les métiers de l’industrie et du BTP ne sont pas les seuls
touchés.

Ceux du secteur tertiaire aussi : dans les open spaces, les sources de bruit sont multiples.
Conversations téléphoniques, discussions entre collègues, bruits des ordinateurs, des imprimantes,
les nuisances sonores sont partout et circulent très facilement. « Le décloisonnement des bureaux
offre le champ libre aux bruits qui se propagent, en devenant des agents pathogènes au détriment
de la santé des salariés, et de leur travail », alerte la  JNA . 

Un coût social élevé
L’association d’experts de l’audition insiste sur la nécessité de travailler sur le « bien-vivre
ensemble » en open space, en observant des règles simples de bonne conduite : faire attention au
niveau de sa voix, laisser son téléphone sur silencieux, se rapprocher des collègues à qui on
souhaite parler, porter des bouchons en mousse pour se concentrer. Les « pauses acoustiques »
sont aussi encouragées : sans pour autant s’isoler du reste de ses collègues, mieux vaut privilégier
les lieux calmes plutôt que la cantine pour déjeuner.

Reste qu’au-delà de ces recommandations individuelles, l’entreprise a bien évidemment un rôle à
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jouer en « recloisonnant » les espaces décloisonnés : panneaux acoustiques, moquette au sol,
cloisonnettes… Un investissement certes, mais payant sur le long terme, estime la  JNA . 
D’après ses calculs, la perte de productivité globale des entreprises s’élèverait à 23 milliards
d’euros par an. À cause du stress, de la fatigue, des accidents par perte de vigilance ou de la
désertion des salariés, générés par le bruit.

À savoir : pour connaître le programme de la campagne 2019 de la santé auditive au travail et les
outils proposés par la  JNA  tout au long de l’année, rendez-vous ici.
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Articles à la une     Brexit. Où en était-on cette nuit ?     Loire. Accident
mortel de manège : un forain mis en examen  GV Hennebont. Un grand
d’Europe dans le chaudron pour la Ligue des champions  Terrorisme. Pour

Trump, les Kurdes du PKK seraient plus dangereux que Daech Navires à quai. Un moteur au gaz
pour fournir l’électricité C’est la fin du tout-diesel pour l’alimentation en électricité des navires à
quai. Au salon Itechmer de Lorient, AML et Siemens présentent une innovation mobile au gaz
actuellement testée par des ferries espagnols. Brexit. « Un accord semble à portée de main mais il
n’est pas garanti » « Un accord sur le Brexit est à portée de main, mais il n’est pas garanti », a
déclaré Jean-Baptiste Lemoyne, secrétaire d’État français à l’Europe et aux Affaires étrangères, à
quelques heures de la... Impôt sur le revenu. Feu vert des députés à la baisse de cinq milliards
L’Assemblée nationale a donné ce mercredi son feu vert à la baisse de cinq milliards d’euros de
l’impôt sur le revenu pour les ménages, mesure phare du projet de budget 2020 décidée après la
crise... Archi à l’Ouest. Votre rendez-vous avec l’architecture de Bretagne [Vidéos] Architecture,
urbanisme, patrimoine… Bienvenue dans « Archi à l’Ouest », votre rendez-vous avec
l’architecture de Bretagne chaque mois sur Tébéo-Tébésud. Dans les pas de Frédéric Lorenzon,
« Archi à l’Ouest » vous propose de découvrir des initiatives originales, des bâtiments insolites,
des programmes immobiliers innovants, racontés par ceux qui les imaginent, les réalisent et les
font vivre. Écologie. Plantons et semons local L’automne avance et, bientôt, il sera possible de
planter arbres et arbustes et de semer toutes ces graines qui gagnent à subir les rigueurs de l’hiver.
Mais, pour préserver la nature, ne semons et ne plantons pas n’importe quoi. Fahim. Échec et mat
à la misère  *** En mai 2012 à la radio, le premier ministre François Fillon est interrogé pour
savoir s’il trouve normal qu’un enfant soit interdit de championnat de France car il est sans
papiers. Voici son histoire… Plateformes en ligne. Séduire les enfants et faire payer les parents
Netflix, Amazon et consorts musclent leur offre jeunesse pour séduire les enfants - et faire
s’abonner leurs parents - face à une concurrence de plus en plus féroce. Vidéos pédophiles. 337
arrestations dans 38 pays Plus de 330 utilisateurs présumés d’un site de vidéos pédophiles ont été
arrêtés à travers le monde. Un vaste coup de filet piloté par les autorités britanniques et
américaines.
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Open-space : trop de bruit nuit à la
productivité

Les salariés impactés par les nuisances sonores dans leur environnement de travail sont de plus en
plus nombreux à s’en plaindre, selon le sondage annuel de l’Ifop pour la  JNA .  Une association
qui œuvre pour la santé auditive en général, et au travail en particulier. En 2017, les sondés
étaient 52% à percevoir « une gêne causée par le bruit et les nuisances sonores sur le lieu de
travail ». Aujourd’hui, ils sont 59%. Et les métiers de l’industrie et du BTP ne sont pas les seuls
touchés.

Ceux du secteur tertiaire aussi : dans les open-space, les sources de bruit sont multiples.
Conversations téléphoniques, discussions entre collègues, bruits des ordinateurs, des imprimantes,
les nuisances sonores sont partout et circulent très facilement. « Le décloisonnement des bureaux
offre le champ libre aux bruits qui se propagent, en devenant des agents pathogènes au détriment
de la santé des salariés, et de leur travail », alerte la  JNA . 

 Un coût social élevé

L’association d’experts de l’audition insiste sur la nécessité de travailler sur le « bien-vivre
ensemble » en open-space, en observant des règles simples de bonne conduite : faire attention au
niveau de sa voix, laisser son téléphone sur silencieux, se rapprocher des collègues à qui on
souhaite parler, porter des bouchons en mousse pour se concentrer. Les « pauses acoustiques »
sont aussi encouragées : sans pour autant s’isoler du reste de ses collègues, mieux vaut privilégier
les lieux calmes plutôt que la cantine pour déjeuner.

Reste qu’au-delà de ces recommandations individuelles, l’entreprise a bien évidemment un rôle à
jouer en « recloisonnant » les espaces décloisonnés : panneaux acoustiques, moquette au sol,
cloisonnettes… Un investissement certes, mais payant sur le long terme, estime la  JNA . 
D’après ses calculs, la perte de productivité globale des entreprises s’élèverait à 23 milliards
d’euros par an. A cause du stress, de la fatigue, des accidents par perte de vigilance ou de la
désertion des salariés, générés par le bruit.

A savoir : pour connaître le programme de la campagne 2019 de la santé auditive au travail et les
outils proposés par la  JNA  tout au long de l’année, rendez-vous ici.

La loi de bioéthique adoptée en première lecture à l’Assemblée

Source : Destination Santé
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« Le bruit, ce n’est pas que dans le BTP » :

sommes-nous tous condamnés à travailler

dans de plus en plus de bruit ?

DÉBAT - Dans le cadre de la "Semaine de la santé auditive au travail", qui se déroule jusqu'à
vendredi, l’association  Journée  nationale  de  l'audition  met en avant le problème des
ambiances bruyantes sur les lieux de travail, un phénomène qui ne cesse de s’aggraver. Et
présente de grands risques pour la santé.

C'est un chiffre fort : 60% des actifs français sont gênés par le bruit au travail. Et ce quel que soit
l'âge, le secteur, la taille de la société. Le chiffre est d'autant plus inquiétant qu’il est en hausse de
7 points par rapport à 2017. Il est révélé par une étude menée par l'Ifop pour  JNA  ( Journée 

nationale  de  l'audition ), à l’occasion de la "Semaine de la santé auditive au travail", qui a lieu
jusqu'à vendredi. L'association pousse un cri d’alarme et publie un manifeste pour interpeller les
pouvoirs publics, mais aussi les managers et les entreprises.

En fonction des secteurs et des métiers, les sources de bruit diffèrent et tracent même un net
clivage social : bruits extérieurs, bruit du matériel, bruit des machines sont particulièrement vifs
pour les ouvriers et ceux qui travaillent en usine. Mais cette gêne envahit aussi désormais des
secteurs a priori moins concernés, comme les administrations ou les grandes entreprises (...)
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Etude : 59% des salariés se disent gênés par

le bruit au travail

Pour de nombreux Français il est de plus en plus difficile de se concentrer au travail. En cause ?
Le bruit, qui dérangerait 1 travailleur sur 6 d’après une étude de l’Ifop et de l’association  JNA 

(journée  Nationale  de  l’Audition).  Lundi matin, vous avez à peine mis un pied au bureau que
vous sentez déjà que la journée va être longue. Entre vos collègues de droites qui sont en train de
raconter leurs péripéties du week-end à haute voix et votre collègue de gauche qui a jugé bon de
passer son coup de fil en haut-parleurs, on ne peut pas dire que l’open space soit l’un des espaces
les plus calmes ou reposant. Bien au contraire, 1 salarié sur 6 (ou 59%) se sentirait même
fortement gêné par le bruit au travail d’après une enquête de l’Ifop et de l’association  JNA .

Ordinateurs, photocopieuses, conversations peu discrètes et tous les bruits provenant de
l’extérieur, les sources de nuisances sonores sont en effet plutôt nombreuses. Pour 67 % des
interrogés, cela aurait même des conséquences néfastes sur leur santé mentale, 54% se plaignent
de fatigue, d’irritabilité et de lassitude quand 46% évoquent le stress. 1 salarié sur 4 va même
jusqu’à parler de souffrance psychologique.

Même au niveau physique, 34 % des actifs affirment que les nuisances sonores au travail leur
auraient causé une gêne occasionnée et 25% des acouphènes. Plus grave encore 19% des
répondants ayant à priori subi une exposition prolongée au bruit estiment que cela aurait engendré
de la surdité.

C’est le bruit provenant de l’extérieur et du matériel utilisé pour le travail qui est principalement
mis en cause par 20% des interrogés, suivi des conversations téléphoniques et celles entre
collègues (13%).

Productivité et relations professionnelles impactées

Des nuisances qui ne sont pas sans conséquences également sur le relationnel et la productivité
des travailleurs. 40% d’entre eux estiment que le bruit les déconcentrerait au point d’influer sur
leur efficacité. Cela perturberait aussi les interactions humaines et entrainerait incompréhension,
agressivité, et tensions au sein des équipes.

Comme le rapporte Cnews, le service statistique du ministère du Travail avait déjà constaté une
augmentation de l’exposition aux nuisances sonores au travail en 2017. Ils expliquaient cela du
fait de la "généralisation des open space" dans le tertiaire notamment. Aujourd’hui l’association 
JNA  dénonce encore une "sous-estimation du bruit dans la réglementation du travail". Elle
appelle à lutter contre "le stress acoustique" en adaptant la loi travail et en abaissant les niveaux
réglementaires de bruit. En attendant, si vous vous sentez concernés, vous pouvez peut-être
investir dans des boules quies.
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Actualité des manifestations

« Beaucoup de bruit, peu de fruits ». Outre un impact négatif
sur la santé des travailleurs, le bruit générerait des pertes
importantes sur la productivité et l’absentéisme en
entreprise… Et la facture en serait faramineuse : 23 milliards
d’euros environ, selon une étude de révélée par l’association
Journée  nationale  de  l'audition  (JNA) . De quoi inaugurer
en grandes pompes la Semaine de la santé auditive au travail
qui se déroule en ce moment, du 14 au 18 octobre… Lire la
suite de l'article...

Auteur : Ségolène Kahn, l'Info Protection.
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"Le bruit, ce n'est pas que dans le BTP" :

sommes-nous tous condamnés à travailler

dans de plus en plus de bruit ?

DÉBAT - Dans le cadre de la "Semaine de la santé auditive au travail", qui se déroule jusqu'à
vendredi, l'association  Journée  nationale  de  l'audition  met en avant le problème des
ambiances bruyantes sur les lieux de travail, un phénomène qui ne cesse de s'aggraver. Et
présente de grands risques pour la santé. - Sibylle Laurent

C'est un chiffre fort : 60% des actifs français sont gênés par le bruit au travail. Et ce quel que soit
l'âge, le secteur, la taille de la société. Le chiffre est d'autant plus inquiétant qu'il est en hausse de
7 points par rapport à 2017. Il est révélé par une étude menée par l'Ifop pour  JNA  (  Journée 

nationale  de  l'audition  ), à l'occasion de la "Semaine de la santé auditive au travail", qui a lieu
jusqu'à vendredi. L'association pousse un cri d'alarme et publie un manifeste pour interpeller les
pouvoirs publics, mais aussi les managers et les entreprises.

En fonction des secteurs et des métiers, les sources de bruit diffèrent et tracent même un net
clivage social : bruits extérieurs, bruit du matériel, bruit des machines sont particulièrement vifs
pour les ouvriers et ceux qui travaillent en usine. Mais cette gêne envahit aussi désormais des
secteurs a priori moins concernés, comme les administrations ou les grandes entreprises, où deux
tiers des cadres disent ainsi souffrir de ces problèmes sonores. Dans les bureaux, les plaintes
concernent cependant davantage les nuisances de source humaine, telles que les conversations
téléphoniques. "Le sujet du bruit au travail concerne l'ensemble des salariés, au-delà des secteurs
traditionnellement bruyants", confirme Nicolas Bessot, de la Direction générale du travail ( ndlr :
organisme rattaché au ministère du Travail ). "Mais il y a encore beaucoup de pédagogie à mener
pour faire comprendre que le bruit, ce n'est pas que dans le BTP", ajoute-t-il.

Besoin de solitude contre tendance au décloisonnement

Comment expliquer que ce bruit s'amplifie, notamment dans les grandes entreprises, a priori bien
mieux équipées en acoustique et plus alertes en matière de Qualité de vie au travail ? "D'une part,
la tolérance au bruit est de moins en moins importante. D'autre part, il existe des facteurs
objectifs, notamment liés à l'organisation du travail" ", explique Rémy Oudghiri, sociologue et
directeur général adjoint de Sociovision, société de conseil, du groupe Ifop.

La problématique des open-space, qui, en abattant les cloisons, ont favorisé la propagation du
bruit, est déjà connue. Mais les nouvelles organisations, censées pallier ce problème, ne sont pas
forcément mieux : "La mode du flex-office, où vous n'avez plus de place et qui concerne 14% des
actifs, implique un bruit plus important : il faut se déplacer, aller voir son interlocuteur, chercher
sa place", note Rémy Oudghiri. "Les études montrent d'ailleurs que l'idéal est de revenir au
bureau fermé", poursuit-il. "Pas pour des questions statutaires, mais par besoin de calme et de
concentration : les actifs interrogés ont envie d'être plus seuls, alors que le management tend au
décloisonnement !"

Des relations qui se tendent, deviennent anxiogènes ou toxiques

Et si la  JNA  alerte, c'est que le bruit a des conséquences bien plus larges que la seule santé
auditive : fatigue, lassitude ou irritabilité pour plus d'un actif sur deux, stress pour 46%,
souffrance psychologique pour 25%. "Le bruit peut aussi mener à des conséquences plus graves,
comme des troubles du sommeil, de la dépression et du mal-être", prévient Roselyne Nicolas,
vice-présidente de l'association France Acouphènes. "Nous voyons de plus en plus de personnes
se plaindre d'acouphénie, mais aussi d'hyperacouphénie, de sensibilité à certains sons". Ce bruit,
qui provoque donc un "stress acoustique" et des difficultés à entendre ou comprendre l'autre, a
également un impact sur la communication. "Nous observons des comportements humains moins
contenus, des glissements où les gens créent une gêne entre eux. Les relations peuvent se tendre,
devenir anxiogènes ou toxiques", détaille Milan Bernard, de la  JNA .
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Tout ceci n'est évidemment pas sans impact sur l'entreprise. 40% des salariés concernés par le
bruit estiment que cela provoque chez eux une baisse de la productivité, 36% des
incompréhensions avec leur manager, 28% du repli sur soi. 14% indiquent en outre que le bruit a
engendré un arrêt de travail, 9% un changement d'équipe, 7% une démission... Autant de signes,
coûteux à tout point de vue pour l'entreprise. Celle-ci semble donc avoir tout intérêt à se saisir du
sujet. Problème : 61% des sondés affirment qu'aucune solution n'est en place dans leur société. Et
quand c'est fait, c'est le plus souvent par la simple mise à disposition de bouchons protecteurs,
notamment dans l'industrie et la construction.

N'a-t-on pas oublié d'écouter l'être humain ?

- Docteur Patrick Légeron

Pourquoi cette difficulté à appréhender ce risque ? D'abord, pour des raisons techniques. "La
France manque cruellement d'outils scientifiques en matière d'évaluation et de repères", note le
docteur Patrick Légeron, psychiatre et co-auteur d'un rapport sur les risques psychosociaux pour
le ministère du Travail. Ensuite, le problème est sans doute aussi quasi-culturel. "La France se
distingue au niveau européen pour son manque de mobilisation en matière de prise en compte de
la souffrance au travail, note le praticien. "D'autant qu'on cloisonne tous les risques : le stress
auditif, la pression des objectifs, le manque d'autonomie. Or ils s'ajoutent les uns aux autres. En
fait, on travaille en silo au lieu d'aborder tous ces sujets ensemble. C'est un vrai problème en soi".

Le problème se jouerait, enfin, du côté du management. "Le manager est le premier acteur de la
santé au travail. Or, en France, nous avons le management le plus défaillant sur ce sujet. Les
entreprises sont encore beaucoup dans la stigmatisation", avance Patrick Légeron. En clair, se
plaindre du bruit auprès de son chef sera souvent considéré comme "non-objectif", "non
important" et "insignifiant". "Les enquêtes montrent qu'en cas de souffrance, seulement 60% des
salariés français ont la possibilité d'en parler, contre 90% dans des pays comme la Suède", pointe
encore Patrick Légeron. Et de conclure : "N'a-t-on pas oublié d'écouter l'être humain ? Les
plaintes sont des alertes qu'il faut entendre. Mais nos managers ne sont pas formés. Réinstaller
cette préoccupation extrêmement importante de la santé au travail est une urgence".

Accueil

Open-space
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(1/1)  CORRECTION AUDITIVE

https://t.co/zRljMHBf8D La Semaine de la santé auditive au travail organisée par la @jna_association se

poursuit...

https://t.co/zRljMHBf8D La Semaine de la santé auditive au travail
organisée par la @jna_association se poursuit...

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.twitter.com

PAYS : France

TYPE : Médias sociaux

16 octobre 2019

1608 471 781
Tweets Following Followers

L'Ouïe Magazine
@OuieMagazine

> Version en ligne

Page  6

https://t.co/zRljMHBf8D
https://twitter.com/@jna_association
https://t.co/zRljMHBf8D
https://twitter.com/@jna_association
http://www.twitter.com
https://twitter.com/@OuieMagazine
http://twitter.com/OuieMagazine/statuses/1184392107324252160


"Le bruit, ce n’est pas que dans le BTP" :

sommes-nous tous condamnés à travailler

dans de plus en plus de bruit ?

DÉBAT - Dans le cadre de la "Semaine de la santé auditive au travail", qui se déroule jusqu'à
vendredi, l'association  Journée  nationale  de  l'audition  met en avant le problème des
ambiances bruyantes sur les lieux de travail, un phénomène qui ne cesse de s'aggraver. Et
présente de grands risques pour la santé.

C'est un chiffre fort : 60% des actifs français sont gênés par le bruit au travail. Et ce quel que soit
l'âge, le secteur, la taille de la société. Le chiffre est d'autant plus inquiétant qu’il est en hausse de
7 points par rapport à 2017. Il est révélé par une étude menée par l'Ifop pour  JNA  ( Journée 

nationale  de  l'audition ), à l’occasion de la "Semaine de la santé auditive au travail", qui a lieu
jusqu'à vendredi. L'association pousse un cri d’alarme et publie un manifeste pour interpeller les
pouvoirs publics, mais aussi les managers et les entreprises.

En fonction des secteurs et des métiers, les sources de bruit diffèrent et tracent même un net
clivage social : bruits extérieurs, bruit du matériel, bruit des machines sont particulièrement vifs
pour les ouvriers et ceux qui travaillent en usine. Mais cette gêne envahit aussi désormais des
secteurs a priori moins concernés, comme les administrations ou les grandes entreprises, où deux
tiers des cadres disent (...)
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Open-space : trop de bruit nuit à la

productivité

fizkes/shutterstock.com

Quelle que soit la taille de l’entreprise, les open-space sont devenus la norme. Pour gagner de
l’espace et de la fluidité dans les échanges. Problème : ces espaces de travail sans cloison
génèrent aussi énormément de bruit. A l’occasion de la campagne nationale pour la santé auditive
au travail, les experts donnent des pistes pour « survivre » aux bruits du bureau.

Les salariés impactés par les nuisances sonores dans leur environnement de travail sont de plus en
plus nombreux à s’en plaindre, selon le sondage annuel de l’Ifop pour la  JNA . Une association
qui œuvre pour la santé auditive en général, et au travail en particulier. En 2017, les sondés
étaient 52% à percevoir « une gêne causée par le bruit et les nuisances sonores sur le lieu de
travail ». Aujourd’hui, ils sont 59%. Et les métiers de l’industrie et du BTP ne sont pas les seuls
touchés.

Ceux du secteur tertiaire aussi : dans les open-space, les sources de bruit sont multiples.
Conversations téléphoniques, discussions entre collègues, bruits des ordinateurs, des imprimantes,
les nuisances sonores sont partout et circulent très facilement. « Le décloisonnement des bureaux
offre le champ libre aux bruits qui se propagent, en devenant des agents pathogènes au détriment
de la santé des salariés, et de leur travail », alerte la  JNA .

 Un coût social élevé

L’association d’experts de l’audition insiste sur la nécessité de travailler sur le « bien-vivre
ensemble » en open-space, en observant des règles simples de bonne conduite : faire attention au
niveau de sa voix, laisser son téléphone sur silencieux, se rapprocher des collègues à qui on
souhaite parler, porter des bouchons en mousse pour se concentrer. Les « pauses acoustiques »
sont aussi encouragées : sans pour autant s’isoler du reste de ses collègues, mieux vaut privilégier
les lieux calmes plutôt que la cantine pour déjeuner.

Reste qu’au-delà de ces recommandations individuelles, l’entreprise a bien évidemment un rôle à
jouer en « recloisonnant » les espaces décloisonnés : panneaux acoustiques, moquette au sol,
cloisonnettes… Un investissement certes, mais payant sur le long terme, estime la  JNA . D’après
ses calculs, la perte de productivité globale des entreprises s’élèverait à 23 milliards d’euros par
an. A cause du stress, de la fatigue, des accidents par perte de vigilance ou de la désertion des
salariés, générés par le bruit.
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A savoir : pour connaître le programme de la campagne 2019 de la santé auditive au travail et les
outils proposés par la  JNA  tout au long de l’année, rendez-vous ici.

 Source : •  JNA , le 16 octobre 2019   
 Rubrique : Non classé •   
 Tags : audition, santé auditive, travail •   
 Ecrit par : Charlotte David - Edité par : Emmanuel Ducreuzet •  
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Open-space : trop de bruit tue la productivité

fizkes/shutterstock.com

Quelle que soit la taille de l’entreprise, les open-space sont devenus la norme. Pour gagner de
l’espace et de la fluidité dans les échanges. Problème : ces espaces de travail sans cloison
génèrent aussi énormément de bruit. A l’occasion de la campagne nationale pour la santé auditive
au travail, les experts donnent des pistes pour « survivre » aux bruits du bureau.

Les salariés impactés par les nuisances sonores dans leur environnement de travail sont de plus en
plus nombreux à s’en plaindre, selon le sondage annuel de l’Ifop pour la  JNA .  Une association
qui œuvre pour la santé auditive en général, et au travail en particulier. En 2017, les sondés
étaient 52% à percevoir « une gêne causée par le bruit et les nuisances sonores sur le lieu de
travail ». Aujourd’hui, ils sont 59%. Et les métiers de l’industrie et du BTP ne sont pas les seuls
touchés.

Ceux du secteur tertiaire aussi : dans les open-space, les sources de bruit sont multiples.
Conversations téléphoniques, discussions entre collègues, bruits des ordinateurs, des imprimantes,
les nuisances sonores sont partout et circulent très facilement. « Le décloisonnement des bureaux
offre le champ libre aux bruits qui se propagent, en devenant des agents pathogènes au détriment
de la santé des salariés, et de leur travail », alerte la  JNA . 

 Un coût social élevé

L’association d’experts de l’audition insiste sur la nécessité de travailler sur le « bien-vivre
ensemble » en open-space, en observant des règles simples de bonne conduite : faire attention au
niveau de sa voix, laisser son téléphone sur silencieux, se rapprocher des collègues à qui on
souhaite parler, porter des bouchons en mousse pour se concentrer. Les « pauses acoustiques »
sont aussi encouragées : sans pour autant s’isoler du reste de ses collègues, mieux vaut privilégier
les lieux calmes plutôt que la cantine pour déjeuner.

Reste qu’au-delà de ces recommandations individuelles, l’entreprise a bien évidemment un rôle à
jouer en « recloisonnant » les espaces décloisonnés : panneaux acoustiques, moquette au sol,
cloisonnettes… Un investissement certes, mais payant sur le long terme, estime la  JNA . 
D’après ses calculs, la perte de productivité globale des entreprises s’élèverait à 23 milliards
d’euros par an. A cause du stress, de la fatigue, des accidents par perte de vigilance ou de la
désertion des salariés, générés par le bruit.

A savoir : pour connaître le programme de la campagne 2019 de la santé auditive au travail et les
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outils proposés par la  JNA  tout au long de l’année, rendez-vous ici.
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(1/2)  CORRECTION AUDITIVE

6 SALARIES SUR 10 GENES PAR LE BRUIT AU

TRAVAIL (IFOP)
AFP

Fatigue, lassitude, irritabilité, stress... 67% des actifs affirment que les nuisances sonores

ressenties au travail provoquent des conséquences négatives sur leur santé.

6 salariés sur 10 (59%) déclarent être gênés par le bruit au travail, soit 7 points de plus qu'en 2017,

selon une enquête Ifop réalisée les 17 et 18 septembre pour la Semaine de la santé auditive

au travail.

67% des actifs affirment que les nuisances sonores ressenties au travail provoquent des

conséquences négatives sur leur santé: 54% estiment que le bruit entraîne fatigue, lassitude ou

irritabilité, 46% évoquent du stress, et 1 sur 4 une souffrance psychologique, selon l'enquête

publiée vendredi.

CONSÉQUENCES PHYSIQUES

Le bruit peut avoir des conséquences physiques importantes: si 34% déclarent qu'il occasionne
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(2/2)  CORRECTION AUDITIVE

Les ouvriers sont plus gênés par les bruits de matériels (33%), les cadres et professions

intellectuelles citant davantage les conversations téléphoniques (21%) et entre collègues (20%).

L'OPEN SPACE, SOURCE DE BRUIT DANS LE TERTIAIRE

Début septembre, le service statistique du ministère du Travail (Dares) avait aussi observé une

augmentation de l'exposition aux nuisances sonores, avec un tiers de salariés concernés en 2017.

Il notait une nette augmentation dans le tertiaire (un quart des salariés concernés) du fait de la

généralisation de

Lire aussi : Bruit au travail : comment survivre à l'open space ?

L'association JNA (Journée nationale de l'audition) a pour objectif la prévention et la diffusion

d'informations dans le domaine de l'audition, avec une journée nationale (en mars) et une semaine

sur le bruit au travail, du 14 au 18 octobre.

Dans un \manifeste\, elle dénonce une sous-estimation du bruit dans la réglementation du travail et

une insuffisance du repérage. audiogrammes ne sont pas et les actifs

exposés au bruit n'en bénéficient , souligne-t-elle.

ADAPTER LA LOI POUR RÉDUIRE LES NUISANCES

Trop souvent, locaux ne sont pas pensés pour les activités qui y sont et réflexion

acoustique reste insuffisamment présente dans les cahiers des charges de nouvelles

.

Elle appelle à la loi de santé au notamment en abaissant les niveaux

réglementaires de bruit et en rendant obligatoire la au stress .

L'enquête Ifop a été menée en ligne auprès de 1.013 personnes représentatives de la population

française occupée de plus de 18 ans les 17 et 18 septembre 2019.

une gêne momentanée et 25% des acouphènes, 19% des actifs évoquent des symptômes de

surdité du fait d'une exposition prolongée.

Les bruits provenant de l'extérieur des locaux et les matériels utilisés (imprimantes, machines

diverses) sont cités en premier par 20% des répondants devant les conversations téléphoniques

(13%) ou entre collègues (13%).
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(1/1)  CORRECTION AUDITIVE

LE PONTET

Un forum sur la santé auditive au

travail

Ce jeudi 17 octobre, AIST 84

(Association interprofessionnelle de

santé au travail) invite les adhérents

salariés et employeurs à un forum

dédié à la santé auditive au travail

au Novotel Avignon nord à partir de

8 h 30. Cette manifestation s’inscrit
dans la semaine auditive au travail,

organisée chaque année par

l’association JNA (Journée nationale

de l’audition). Le rapport “Coût
social des nuisances sonores”,
réalisé par le conseil national du

bruit et de l’ADEME (Agence pour

le développement de l’emploi),
révèle que 19, 2 milliards d’euros
seraient induits par l’exposition au

bruit en milieu de travail, dont

18 milliards dans le secteur tertiaire,

au titre de la productivité, et 1,

2 milliard pour le coût des accidents

du travail et de la surdité

professionnelle.

De nombreux spécialistes, médecins

du travail, sophrologue, concepteur

ergonomique, audioprothésiste,

seront présents, ce jeudi, à ce forum

qui sera ponctué par des temps de

conférence, ainsi que des ateliers

participatifs et informatifs.

Cette journée a pour vocation de

sensibiliser les chefs d’entreprise,
managers et salariés, en leur

permettant de prendre les bonnes

mesures de prévention face à la

problématique de la santé auditive

au travail. Inscriptions gratuites sur

www. aist84. fr ■

0uQ5JTBGeqJyTa-cwAdsl2qy2YcUqDzX3mnsOUeoLJizR2SJgYB_xAuQgnvqVgEBAODBj
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6 salariés sur 10 gênés par le bruit au travail

(Ifop)

Fatigue, lassitude, irritabilité, stress... 67% des actifs affirment que les nuisances sonores
ressenties au travail provoquent des conséquences négatives sur leur santé. 6 salariés sur 10
(59%) déclarent être gênés par le bruit au travail, soit 7 points de plus qu'en 2017, selon une
enquête Ifop réalisée les 17 et 18 septembre pour la Semaine de la santé auditive au travail.

67% des actifs affirment que les nuisances sonores ressenties au travail provoquent des
conséquences négatives sur leur santé: 54% estiment que le bruit entraîne fatigue, lassitude ou
irritabilité, 46% évoquent du stress, et 1 sur 4 une souffrance psychologique, selon l'enquête
publiée vendredi.

Conséquences physiques

Le bruit peut avoir des conséquences physiques importantes: si 34% déclarent qu'il occasionne
une gêne momentanée et 25% des acouphènes, 19% des actifs évoquent des symptômes de surdité
du fait d'une exposition prolongée.

Les bruits provenant de l'extérieur des locaux et les matériels utilisés (imprimantes, machines
diverses) sont cités en premier par 20% des répondants devant les conversations téléphoniques
(13%) ou entre collègues (13%).

Les ouvriers sont plus gênés par les bruits de matériels (33%), les cadres et professions
intellectuelles citant davantage les conversations téléphoniques (21%) et entre collègues (20%).

L'open space, source de bruit dans le tertiaire

Début septembre, le service statistique du ministère du Travail (Dares) avait aussi observé une
augmentation de l'exposition aux nuisances sonores, avec un tiers de salariés concernés en 2017.
Il notait une nette augmentation dans le tertiaire (un quart des salariés concernés) du fait de la
généralisation de l'"open space".

Lire aussi : Bruit au travail : comment survivre à l'open space ?

L'association  JNA  (Journée  nationale  de  l'audition)  a pour objectif la prévention et la
diffusion d'informations dans le domaine de l'audition, avec une journée nationale (en mars) et
une semaine sur le bruit au travail, du 14 au 18 octobre.

Dans un "manifeste", elle dénonce une sous-estimation du bruit dans la réglementation du travail
et une insuffisance du repérage.

"Les audiogrammes ne sont pas systématisés" et

"tous les actifs exposés au bruit n'en bénéficient pas", souligne-t-elle.

Adapter la loi pour réduire les nuisances

Trop souvent, "les locaux ne sont pas pensés pour les activités qui y sont affectées" et "la
réflexion acoustique reste insuffisamment présente dans les cahiers des charges de nouvelles
constructions"

.

Elle appelle à "adapter la loi de santé au travail" notamment en abaissant les niveaux
réglementaires de bruit et en rendant obligatoire la

"chasse au stress acoustique".

L'enquête Ifop a été menée en ligne auprès de 1.013 personnes représentatives de la population
française occupée de plus de 18 ans les 17 et 18 septembre 2019.

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.latribune.fr/ 

PAYS : France 

TYPE : Web Grand Public 

15 octobre 2019 - 10:31 > Version en ligne

Page  4

https://www.latribune.fr/edition-quotidienne/16-10-2019/france/6-salaries-sur-10-genes-par-le-bruit-au-travail-ifop-54493.html


Santé auditive au travail : plus d’1 actif sur 2

gêné par le bruit

Le sondage  Ifop- JNA  réalisé pour la 4e Semaine de la santé auditive au travail (SSAT,
actuellement en cours) souligne de nouveau que tous les milieux professionnels sont touchés.

Dans le cadre de la matinée de travail organisée par l’association  JNA  au Conseil économique,
social et environnemental à Paris, vendredi 11 octobre, Romain Bendavid, directeur du pôle
Corporate et climat social de l’Ifop est venu présenter les résultats du sondage réalisé dans la
perspective de cette 4e campagne nationale. Meilleure prise de conscience des répondants qu’en
2017 et 2018 ou dégradation de la situation ? Les chiffres 2019 ne donnent aucune raison de se
réjouir.

59 % des actifs français interrogés* déclarent être gênés par le bruit sur son lieu de travail (19 %
souvent, 40 % de temps en temps), un chiffre en augmentation de 7 points par rapport à 2017. Le
plus fort taux de « Oui » se trouvent dans l’industrie puis dans la construction – respectivement
73 % et 70 % – mais il atteint 60 % dans l’administration. Les catégories socio-professionnelles
inférieures paraissent les plus touchées (64 % de « Oui »). « Le niveau de tolérance au bruit est
sans doute plus bas que les années précédentes et il n’est pas homogène : l’industrie mais aussi les
salariés des grandes entreprises (où l’on trouve des open space, du flex office) sont
surreprésentés, a relevé Romain Bendavid. La hiérarchie des nuisances sonores est aussi très
variable selon le mode d’exercice professionnel et le niveau dans l’entreprise : les cadres sont
plus souvent gênés par les sources humaines, les conversations des autres, tandis que les
employés sont plus impactés par les bruits des matériels utilisés. » A noter que, chez les
travailleurs indépendants, le bruit provenant de l’extérieur des locaux est cité comme principale
source de bruit au travail.

En extrapolation, la gêne auditive concerne presque 9 millions d’actifs

2/3 des répondants ressentent au quotidien l’impact négatif de ces nuisances sonores, en priorité
fatigue et irritabilité, stress, gêne auditive et troubles du sommeil. Ils constatent aussi plus
largement que le bruit a des impacts dans leur entreprise : perte de productivité (mentionnée par
40 %), incompréhensions avec les managers (36 %), agressivité dans les échanges (32 %),
tensions dans l’équipe (31 %)… Mais aussi des arrêts de travail (14 %). Des considérations que
partagent largement les plus jeunes des salariés (voir graphique ci-dessous).

Du côté des réponses apportées aux nuisances sonores, la situation semble paradoxale. Moins de 1
actif sur 4 rapporte que des correctifs ont été mis en place dans son entreprise, un chiffre en nette
baisse par rapport à l’année dernière, de – 4 à – 7 points selon l’item considéré : mise à
disposition de protections individuelles, réaménagement des espaces, création de zones pour
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s’isoler du bruit, sessions d’information ou afficheur de niveaux sonores. Par ailleurs, même
quand l’exposition sonore est pénible, la consultation d’un médecin à ce sujet reste minoritaire :
37 % des personnes concernées disent l’avoir fait (en baisse de 2 points comparé à 2018).

Pour encourager la prise en compte de la santé auditive, la  JNA  a publié ce manifeste, qui comprend 6 points : mise en cohérence avec les
exigences internationales en matière de santé auditive, intensification de la prévention primaire, redéfinition de l’indicateur de sinistralité, nouveau
protocole de dépistage, inscription de l’audition dans les biomarqueurs de la santé au travail et mise en place d’une vigilance sanitaire.

Comptes tenus de ces résultats, Sébastien Leroy, le porte parole de la  JNA , a insisté sur
l’importance d’accélérer dans la prévention et pour l’intégration de l’audition dans les
déterminants de santé pris en compte dans la mesure des risques psycho-sociaux. « Aujourd’hui,
on se base beaucoup sur le tonal pour mesurer la perte auditive, mais il faudrait systématiser le
repérage de la gêne auditive via une vocale dans le bruit, a-t-il préciser. En dehors de la norme
des 80 db sur 8 heures, il y a des impacts sur la santé dès 60 dB. Les repérages des troubles
auditifs doivent être généralisés dans le parcours santé des Français. » En amont, les solutions
passent par une meilleure conception acoustique des locaux, par des mesures organisationnelles et
humaines. « Ce qui manque, c’est la prise en compte des besoins physiologiques de l’oreille », a
conclu Sébastien Leroy.

Vous pourrez lire dans le prochain numéro de L’Ouïe Magazine un compte-rendu de la table
ronde qui s’est tenue à la suite de la présentation de ces résultats.
*Enquête réalisée par questionnaire auto-administré en ligne du 17 au 18 septembre 2019. Échantillon de 1013 personnes, représentatif de la
population française active occupée âgée de 18 ans et plus (méthode des quotas après stratification par région et catégorie d’agglomération).
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Santé : Six salariés sur dix se disent gênés par

le bruit au travail

Selon une enquête de l'Ifop réalisée dans le cadre de la Semaine de la santé auditive au travail, six
salariés sur 10 (59%) déclarent être gênés par le bruit au travail, soit sept points de plus qu'en
2017. Selon une enquête de l'Ifop réalisée dans le cadre de la Semaine de la santé auditive au
travail, six salariés sur 10 (59%) déclarent être gênés par le bruit au travail, soit sept points de
plus qu'en 2017.

Soixante-sept pour cent des actifs affirment par ailleurs que les nuisances sonores ressenties au
travail provoquent des conséquences négatives sur leur santé : 54% estiment que le bruit entraîne
fatigue, lassitude ou irritabilité, 46% évoquent du stress, et un sur quatre une souffrance
psychologique, selon l'enquête publiée vendredi dernier.

Le bruit peut avoir des conséquences physiques importantes : si 34% déclarent qu'il occasionne
une gêne momentanée et 25% des acouphènes, 19% des actifs évoquent des symptômes de surdité
du fait d'une exposition prolongée.

Vous n'en pouvez plus des travaux

Les bruits provenant de l'extérieur des locaux et les matériels utilisés (imprimantes, machines
diverses) sont cités en premier par 20% des répondants devant les conversations téléphoniques
(13%) ou entre collègues (13%).

Les ouvriers sont plus gênés par les bruits de matériels (33%), les cadres et professions
intellectuelles citant davantage les conversations téléphoniques (21%) et entre collègues (20%).

Début septembre, le service statistique du ministère du Travail (Dares) avait aussi observé une
augmentation de l'exposition aux nuisances sonores, avec un tiers de salariés concernés en 2017.
Il notait une nette augmentation dans le tertiaire (un quart des salariés concernés) du fait de la
généralisation de l'"open space".

L'association  JNA  (Journée  nationale  de  l'audition)  a pour objectif la prévention et la
diffusion d'informations dans le domaine de l'audition, avec une journée nationale (en mars) et
une semaine sur le bruit au travail, du 14 au 18 octobre.

Partir à la "chasse au stress acoustique"

Dans un "manifeste", elle dénonce une sous-estimation du bruit dans la réglementation du travail
et une insuffisance du repérage. "Les audiogrammes ne sont pas systématisés" et "tous les actifs
exposés au bruit n'en bénéficient pas", souligne-t-elle.

Trop souvent, "les locaux ne sont pas pensés pour les activités qui y sont affectées" et "la
réflexion acoustique reste insuffisamment présente dans les cahiers des charges de nouvelles
constructions".

Elle appelle à "adapter la loi de santé au travail" notamment en abaissant les niveaux
réglementaires de bruit et en rendant obligatoire la "chasse au stress acoustique".

L'enquête Ifop a été menée en ligne auprès de 1.013 personnes représentatives de la population
française occupée de plus de 18 ans les 17 et 18 septembre 2019.

(Avec AFP)
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Santé : Six salariés sur dix se disent gênés par

le bruit au travail

Selon une enquête de l'Ifop réalisée dans le cadre de la Semaine de, six salariés sur 10 (59%)
déclarent être gênés par le bruit au travail, soit sept points de plus qu'en 2017. Soixante-sept pour
cent des actifs affirment par ailleurs que provoquent des conséquences négatives sur leur santé :
54% estiment que le bruit entraîne fatigue, lassitude ou irritabilité, 46% évoquent du stress, et un
sur quatre une souffrance psychologique, selon l'enquête publiée vendredi dernier.

Le bruit peut avoir des conséquences physiques importantes : si 34% déclarent qu'il occasionne
une gêne momentanée et 25% des acouphènes, 19% des actifs évoquent des symptômes de surdité
du fait d'une exposition prolongée.

Vous n'en pouvez plus des travaux

Les bruits provenant de l'extérieur des locaux et les matériels utilisés (imprimantes, machines
diverses) sont cités en premier par 20% des répondants devant les conversations téléphoniques
(13%) ou entre collègues (13%).

Les ouvriers sont plus gênés par les bruits de matériels (33%), les cadres et professions
intellectuelles citant davantage les conversations téléphoniques (21%) et entre collègues (20%).

Début septembre, le service statistique du ministère du Travail (Dares) avait aussi observé une
augmentation de l'exposition aux nuisances sonores, avec un tiers de salariés concernés en 2017.
Il notait une nette augmentation dans le tertiaire (un quart des salariés concernés) du fait de la
généralisation de l'"open space".

L'association  JNA  (Journée  nationale  de  l'audition)  a pour objectif la prévention et la
diffusion d'informations dans le domaine de l'audition, avec une journée nationale (en mars) et
une semaine sur le bruit au travail, du 14 au 18 octobre.

Partir à la "chasse au stress acoustique"

Dans un "manifeste", elle dénonce une sous-estimation du bruit dans la réglementation du travail
et une insuffisance du repérage. "Les audiogrammes ne sont pas systématisés" et "tous les actifs
exposés au bruit n'en bénéficient pas", sou[...]

A lire aussi

Finance

Actualités
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Santé au travail
□ Semaine de la santé auditive

au travail : 59 % des salariés

sont gênés par le bruit

59 % des Français déclarent être gênés

par le bruit au travail, selon une enquête

en ligne Ifop réalisée les 17 et 18 sep

tembre pour la Semaine de la santé audi

tive au travail, auprès de 1013 personnes

représentatives de la population fran

çaise occupée de plus de 18 ans. C ’est

sept points de plus qu ’en 2017. Plus

encore, 67 % affirment que les nui

sances sonores ressenties au travail pro

voquent des conséquences négatives sur

leur santé : 54 % estiment que le bruit

entraîne fatigue, lassitude ou irritabi

lité ;46 % du stress ; un sur quatre une

souffrance psychologique ; 25 % des

acouphènes ; et 19 % des symptômes de

surdité du fait d ’une exposition prolon

gée. Les bruits provenant de l ’extérieur

des locaux et les matériels utilisés sont

cités en premier par un répondant sur

cinq, devant les conversations télé

phoniques (13 %) ou entre collègues

(13 %). Début septembre, la Dares avait

aussi observé une augmentation de l ’ex

position aux nuisances sonores (v. l ’ac

tualité n° 17901 du 20 septembre 2019).

Dans un « manifeste », Fassociation Jour

née nationale de l ’audition, l ’organisa

trice de la semaine sur le bruit au travail

(du 14 au 18 octobre), dénonce une

sous-estimation du bruit dans la régle

mentation du travail et une insuffisance

du repérage. «Les audiogrammes ne

sont pas systématisés » et « tous les actifs

exposés au bruit n ’en bénéficient pas ».

Elle appelle à «adapter la loi de santé

au travail » notamment en abaissant les

niveaux réglementaires de bruit et en

rendant obligatoire la « chasse au stress

acoustique». SourceAFP
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RT @Fexter_2: RTcourriercadres Le bruit au travail : un fléau sur lequel les managers peuvent agir --&gt;

https://t.co/VONMFgFpz3… / une enquête @jna_association et @IfopOpinion / avec @Stimulus_fr et

@Sociovision_FR https://t.co/vu2JGSnet1 Le bruit au travail : un fléau sur lequel les managers peuvent

agir --&gt; https://t.co/F11Uz33AgO / une enquête… https://t.co/19oZuwZ4fl

RT @Fexter_2: RTcourriercadres

Le bruit au travail : un fléau sur lequel les managers peuvent agir -->

https://t.co/VONMFgFpz3… / une enquête @jna_association et
@IfopOpinion / avec @Stimulus_fr et @Sociovision_FR

https://t.co/vu2JGSnet1 Le bruit au travail : un fléau sur lequel les
managers peuvent agir --> https://t.co/F11Uz33AgO / une enquête…
https://t.co/19oZuwZ4fl
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Bruit au travail : une perte de près de 23
milliards d'euros par an

Tous les secteurs, dans le tertiaire comme dans l'industrie, sont concernés par les nuisances
sonores qui auraient un impact considérable sur la productivité et l'absentéisme. (Boursier.com)
— Le bruit au travail peut représenter un risque pour la santé des salariés, mais il peut s'avérer
aussi très coûteux... A l'occasion de la Semaine de la santé auditive au travail, qui se déroule du
14 au 18 octobre, une enquête menée par l'Ifop pour l'association  Journée  nationale  de 
l'audition  (JNA)  a alerté sur les dangers des nuisances sonores auxquels sont exposés les
travailleurs. Entre fatigue, stress, lassitude et irritabilité, le coût social du bruit au travail
s'élèverait ainsi à près de 23 milliards d'euros par an.

"Le bruit génère aussi des coûts de productivité et d'absentéisme. En 2018, un actif sur cinq
perdait plus de 30 minutes de travail par jour à cause du bruit. Soit 6 millions de Français", a
estimé Sébastien Leroy, porte-parole de l'association  JNA,  dans une interview accordée à
'Ouest-France'.

L'enquête  JNA-Ifop  2016 avait déjà établi un coût moyen horaire à 32 euros. Ainsi, 3.840 euros
par actif en poste de travail seraient perdus pour l'entreprise par année.

Près de 60% des salariés souffrent du bruit

Selon cette étude, plus d'un actif français sur deux (59%) déclare être gêné par le bruit et les
nuisances sonores sur son lieu de travail, soit 7 points de plus par rapport à 2017. Pas moins de
40% des actifs ont d'ailleurs eux-mêmes conscience que ces bruits ont des répercussions sur la
productivité.

S'agissant plus spécifiquement des échanges et interactions humaines, 36% des travailleurs
estiment que les nuisances sonores sont à l'origine d'incompréhension avec leurs encadrants, 32%
pensent qu'elles suscitent de l'agressivité dans les échanges et 31% des tensions ou conflits au sein
de l'équipe de travail.

Les bruits provenant de l'extérieur des locaux et les matériels utilisés (imprimantes, machines
diverses) sont cités en premier par 20% des répondants devant les conversations téléphoniques
(13%) ou entre collègues (13%).

"La chasse au stress acoustique"

Début septembre, une augmentation de l'exposition des nuisances sonores, avec un tiers de
salariés concernés en 2017, avait déjà été observée par la Dares, le service statistique du ministère
du Travail. Avec la généralisation du travail en open space, une nette hausse avait été relevée
dans le tertiaire.

"L'open space est censé favoriser communication et échanges. Mais tous les locaux n'ont pas été
pensés acoustiquement pour cette vocation", a expliqué Sébastien Leroy.

L'association a, par ailleurs, appelé à "adapter la loi de santé au travail" notamment en abaissant
les niveaux réglementaires de bruit et en rendant obligatoire la "chasse au stress acoustique". Les
solutions pour lutter contre le bruit en entreprise sont en effet encore peu implémentées. D'après
l'étude, seulement 28% d'employeurs mettent à disposition des dispositifs de protection
individuels (bouchons mousse, casques...) et 23% créent des espaces pour s'isoler du bruit.
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3 salariés sur 5 se disent gênés par le bruit au
travail

59% des salariés français se disent gênés par le bruit sur leur lieu de travail, dont 19% « souvent »
et 40% « de temps en temps », révèle un sondage IFOP pour l’association  Journée  nationale 
de  l’audition,  qui organise une Semaine de la Santé Auditive au Travail du 14 au 18 octobre
2019. Bruit au travail : les sources « non humaines » en tête

Au travail, les nuisances liées au bruit sont plus fréquentes qu’on le pense. Un sondage IFOP pour
la  Journée  nationale  de  l’audition  nous apprend qu’en 2019, 59% des salariés en souffrent.
On observe d’ailleurs une hausse de 7 points par rapport à 2018.

Les sources de bruit les plus fréquemment citées sont le bruit provenant de l’extérieur des locaux
(20%) et les matériels utilisés (20%). Viennent ensuite des sources « humaines » comme les
conversations téléphoniques (13%) ou les conversations entre collègues (13%). Les nuisances
sonores provoquées par les matériels utilisés semblent être les plus intenses puisque 33% des
interviewés « souvent gênés » par le bruit au travail citent cette source en premier.

Bruit au travail : 40% des salariés évoquent une perte de productivité

Une majorité des salariés interrogés (67%) affirment que les bruits et nuisances sonores ressentis
au travail ont des conséquences négatives sur leur santé au quotidien. Il s’agit avant tout de
fatigue, de lassitude d’irritabilité dans la vie quotidienne (54%), mais aussi de stress (46%). 34%
des personnes interrogées déclarent qu’il engendre une gêne auditive momentanée, et même des
acouphènes pour 25% des personnes concernées. Par ailleurs, 32% évoquent des troubles du
sommeil et 25% une souffrance psychologique.

Au-delà de l’enjeu de santé publique et de qualité de vie au travail, la réduction du bruit est un
enjeu économique, 40% des salariés se disant moins productifs lorsqu’ils sont dans un
environnement bruyant. 36% évoquent par ailleurs des incompréhensions avec leurs encadrants,
32% de l’agressivité dans les échanges, 31% des tensions ou conflits au sein de l’équipe et 28%
des comportements de repli sur soi.
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19:40:37 Semaine de la Santé auditive : le bruit en open spaces. - Invités :

Philippe Metzger, audioprothésiste, secrétaire général de

l'association "Journée nationale de l'Audition" ; Robert Zuili,

psychologue clinicien, fondateur de Profeel RH. -

19:45:58
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SONDAGE - Bruit au travail : six Français
sur dix en ont ras les oreilles

Ce lundi, c'est le début de la Semaine de la santé auditive au travail. Avec cette année, un sondage
Ifop pour savoir comment les salariés vivent le bruit au travail. Et la réponse est mal ! Six
Français sur dix se disent gênés par les nuisance sonores à leur travail. C'est la Semaine de la
santé auditive au travail. Avec pour l'occasion un sondage* Ifop commandé par l' Association 
JNA  ,  Journée  Nationale  de  l'audition  chargée de la prévention dans ce domaine. Son but :
savoir comment les Français vivent le bruit dans leur milieu professionnel.

Beaucoup de salariés souffrent du bruit

Six Français sur dix se disent gênés par le bruit au travail. Un sentiment de gêne qui a beaucoup
augmenté en deux ans : + sept points. D'où des conséquences sur la santé dont se plaignent les 2/3
des salariés. Pour plus de la moitié, le bruit provoque fatigue et énervement . Et pour presque
autant, 46%, ça augmente le stress

Le bruit a aussi des conséquences physique : 1/4 des sondés disent souffrir d' acouphènes et 19%
ont même des problèmes de surdité

Le plus gênant : les machines et les conversations

Ce qui est jugé le plus gênant par les salariés, c'est d'abord les bruits de machines et
d'imprimantes . Et juste après, les conversations soit au téléphone, soit entre collègues. Et là, les
plus touchés sont bien sûr ceux qui travaillent dans des bureaux et surtout dans des open space .
D'après les dernières statistiques du Ministère du travail 1/4 des salariés en open space souffrent
du bruit. Un chiffre en augmentation.

D'où l'appel de l'Association  JNA  à rendre obligatoire la chasse au stress acoustique .
L'Association  Journée  nationale  de  l'audition  qui dénonce dans un manifeste la
sous-estimation du bruit au travail et l'insuffisance de détection des problèmes de santé qui y sont
liés.

* L'enquête a été menée auprès d'un échantillon de 1013 personnes, représentatif de la population
française active occupée âgée de 18 ans et plus les 17 et 18 septembre 2019.

France Bleu
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Santé au travail Comment survivre aux
nuisances sonores de l'open space ? Les
conseils de professionnels à Limoges

Selon l’association  JNA  (Journée  nationale  de  l’audition)  , un actif sur 5 perdait plus de 30
minutes de travail par jour à cause du bruit. En France, un quart des postes sont attribués en open
space, selon l’Institut national de recherche et de sécurité (INRS).

Entre 6 à 7 millions de salariés français doivent ainsi composer avec le bruit dans un hall
d’accueil, un centre d’appels téléphoniques ou encore dans des bureaux dits « paysagers ».

De l’imprimante aux chuchotements, de la porte qui claque à la conversation intelligible, des
appels téléphoniques à la sonnerie du portable : les différentes nuisances sonores sont souvent mal
vécues.

Les professionnels de la CARSAT du centre-ouest et de l’AIST 87 (association interentreprises
de santé au travail) divulguent les bonnes pratiques afin de limiter le bruit en open space.

1. Traiter en amont les locaux avec des matériaux isolants

« Le plafond intégral est une priorité car c’est la surface la plus importante », précisent Mathieu
Le Lostec et Pierre Laurent, contrôleurs sécurité à la CARSAT. Les murs peuvent aussi être
traités. Tout comme le sol, avec la pose de moquette ou de revêtement absorbant sur les zones de
passage.

2. Choisir un mobilier adéquat

« Il existe des armoires qui “piègent” le bruit », indique la CARSAT. Quant aux cloisonnettes
entre bureaux, elles « cassent le champ sonore mais peuvent avoir un côté “cage à lapins” qui
rebute les salariés ».

« Dans le tertiaire, il n'y a pas de danger pour l'audition. Le bruit y représente plutôt une gêne qui
entraîne problèmes de concentration, de compréhension et risques d’erreur, à ne pas négliger car
cela peut jouer sur la productivité d’une entreprise »

Mathieu Le Lostec et Pierre Laurent (contrôleurs sécurité à la CARSAT du centre-ouest)

L’installation de panneaux isolants suspendus au-dessus des bureaux peut aussi être envisagée si
le plafond réverbe le bruit.

À savoir : les plantes très feuillues ont aussi un pouvoir absorbant. L’écran végétal mêlant
quantité de petites et volumineuses plantes est une option intéressante, selon Sandrine Charrieras,
de l’AIST 87.

3. Réfléchir à l’implantation des activités et des équipements

« Cela relève du bon sens, mais on n’installe pas une photocopieuse au milieu de l’espace ou
contre un mur plein », poursuit l’intervenante de la Médecine du travail.

« Quand les métiers sont différents, on évite de placer les plus bruyants au cœur du plateau. »

Cette caméra acoustique est l'un des outils utilisés par les intervenants sécurité de la CARSAT
pour mesurer les nuisances sonores : elle permet de visualiser la source de bruit.

4. Créer des lieux pour s’isoler

Salles séparées pour les réunions, bureaux dédiés aux conférences téléphoniques, espaces détente,
ou annexe, consacré à l’accueil de visiteurs sont autant d’aménagements à prévoir.

5. Établir des règles collectives

« Le comportement humain impose souvent d’établir une charte entre salariés pour atteindre un
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niveau acceptable pour tous », poursuit l’AIST 87.

Illustrations : mettre son portable sur silencieux, ne pas utiliser le haut-parleur du téléphone fixe,
parler à voix basse, ne pas interpeller un collègue éloigné à l’autre bout du plateau, éviter de
claquer la porte sont des attitudes simples à adopter.

« Des appareils donnent une indication visuelle du niveau sonore, avec un signal lumineux rouge,
jaune ou vert par exemple, ou une oreille pédagique qui existe dans les cantines scolaires . »

Pour ou contre : deux témoignages à Limoges

CONTRE

Guillaume (prénom modifié à sa demande) : « Employé dans le secteur bancaire à Limoges, je
partage actuellement mon bureau avec huit personnes. Plusieurs fois par heure, nous tenons des
conversations téléphoniques avec la clientèle. Il n'y a pas de paroi de séparation, pas
d’insonorisation. Nous devons travailler et nous concentrer dans un bruit terrible. Parfois j’en
arrive à mettre des boules Quies afin de me mettre dans ma bulle pour étudier un dossier. Ce
surcroît de concentration est éreintant. Sans parler des remarques des uns ou des autres sur la
façon dont on a traité le sujet au bout du fil avec un client… Cette fatigue s’accompagne souvent
de migraines. Je pense perdre certains jours la moitié de ma capacité au travail à cause des
nuisances sonores et du mal-être lié à la promiscuité. Sans parler des incidences sur mon état
nerveux quand je rentre à la maison le soir : je ne supporte même plus le bruit que peut faire mon
fils ».

POUR

Hélène, salariée depuis 24 ans chez Legrand, au service de la communication : « Il y a trois ans,
on était encore dans des bureaux individuels. L'open space a été mis en place et nous avons
participé à la réflexion pour son aménagement. C’est un lieu convivial, agréable et facile à
travailler. On a une meilleure vision de ce que fait l’équipe, on gagne du temps. Mais on n’est pas
les uns sur les autres. Le plateau est ouvert tout en préservant un espace pour chacun. Et si on a
besoin de s’isoler, c’est possible. »

Ils sont en effet dix répartis sur un volumineux plateau de 170 mètres carrés, sous un plafond aux
propriétés acoustiques. Deux bureaux fermés permettent de se réfugier si besoin de confidentialité
ou pour des conversations téléphoniques de longue durée. Une salle de réunion est aussi séparée
de l’open space par des murs. Enfin un espace de co-créativité à la cloison vitrée et lumineuse est
le lieu dédié pour réfléchir en commun aux projets et partager un café... Quant au traducteur du
service, il est le seul à avoir gardé son propre bureau, nécessaire à ses missions assurées en
plusieurs langues.

Hélène Pommier
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Bruits au travail : une perte de près de 23
milliards d'euros par an

Le bruit au travail peut représenter un risque pour la santé des salariés, mais il peut s'avérer aussi
très coûteux... A l'occasion de la Semaine de la santé auditive au travail, qui se déroule du 14 au
18 octobre, une enquête menée par l'Ifop pour l'association  Journée  nationale  de  l'audition 
(JNA)  a alerté sur les dangers des nuisances sonores auxquels sont exposés les travailleurs. Entre
fatigue, stress, lassitude et irritabilité, le coût social du bruit au travail s'élèverait ainsi à près de 23
milliards d'euros par an. "Le bruit génère aussi des coûts de productivité et d'absentéisme. En
2018, un actif sur cinq perdait plus de 30 minutes de travail par jour à cause du bruit. Soit 6
millions de Français", a estimé Sébastien Leroy, porte-parole de l'association  JNA,  dans une
interview accordée à 'Ouest-France'.

L'enquête  JNA-Ifop  2016 avait déjà établi un coût moyen horaire à 32 euros. Ainsi, 3.840 euros
par actif en poste de travail seraient perdus pour l'entreprise par année.

Près de 60% des salariés souffrent du bruit

Selon cette étude, plus d'un actif français sur deux (59%) déclare être gêné par le bruit et les
nuisances sonores sur son lieu de travail, soit 7 points de plus par rapport à 2017. Pas moins de
40% des actifs ont d'ailleurs eux-mêmes conscience que ces bruits ont des répercussions sur la
productivité.

S'agissant plus spécifiquement des échanges et interactions humaines, 36% des travailleurs
estiment que les nuisances sonores sont à l'origine d'incompréhension avec leurs encadrants, 32%
pensent qu'elles suscitent de l'agressivité dans les échanges et 31% des tensions ou conflits au sein
de l'équipe de travail.

Les bruits provenant de l'extérieur des locaux et les matériels utilisés (imprimantes, machines
diverses) sont cités en premier par 20% des répondants devant les conversations téléphoniques
(13%) ou entre collègues (13%).

"La chasse au stress acoustique"

Début septembre, une augmentation de l'exposition des nuisances sonores, avec un tiers de
salariés concernés en 2017, avait déjà été observée par la Dares, le service statistique du ministère
du Travail. Avec la généralisation du travail en open space, une nette hausse avait été relevée
dans le tertiaire.

"L'open space est censé favoriser communication et échanges. Mais tous les locaux n'ont pas été
pensés acoustiquement pour cette vocation", a expliqué Sébastien Leroy.

L'association a, par ailleurs, appelé à "adapter la loi de santé au travail" notamment en abaissant
les niveaux réglementaires de bruit et en rendant obligatoire la "chasse au stress acoustique". Les
solutions pour lutter contre le bruit en entreprise sont en effet encore peu implémentées. D'après
l'étude, seulement 28% d'employeurs mettent à disposition des dispositifs de protection
individuels (bouchons mousse, casques...) et 23% créent des espaces pour s'isoler du bruit.
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Bruits au travail : une perte de près de 23
milliards d'euros par an

Tous les secteurs, dans le tertiaire comme dans l'industrie, sont concernés par les nuisances
sonores qui auraient un impact considérable sur la productivité et l'absentéisme. Le bruit au
travail peut représenter un risque pour la santé des salariés, mais il peut s'avérer aussi très
coûteux... A l'occasion de la Semaine de la santé auditive au travail, qui se déroule du 14 au 18
octobre, une enquête menée par l'Ifop pour l'association  Journée  nationale  de  l'audition 
(JNA)  a alerté sur les dangers des nuisances sonores auxquels sont exposés les travailleurs. Entre
fatigue, stress, lassitude et irritabilité, le coût social du bruit au travail s'élèverait ainsi à près de 23
milliards d'euros par an.

"Le bruit génère aussi des coûts de productivité et d'absentéisme. En 2018, un actif sur cinq
perdait plus de 30 minutes de travail par jour à cause du bruit. Soit 6 millions de Français", a
estimé Sébastien Leroy, porte-parole de l'association  JNA,  dans une interview accordée à
'Ouest-France'.

L'enquête  JNA-Ifop  2016 avait déjà établi un coût moyen horaire à 32 euros. Ainsi, 3.840 euros
par actif en poste de travail seraient perdus pour l'entreprise par année.

Près de 60% des salariés souffrent du bruit

Selon cette étude, plus d'un actif français sur deux (59%) déclare être gêné par le bruit et les
nuisances sonores sur son lieu de travail, soit 7 points de plus par rapport à 2017. Pas moins de
40% des actifs ont d'ailleurs eux-mêmes conscience que ces bruits ont des répercussions sur la
productivité.

S'agissant plus spécifiquement des échanges et interactions humaines, 36% des travailleurs
estiment que les nuisances sonores sont à l'origine d'incompréhension avec leurs encadrants, 32%
pensent qu'elles suscitent de l'agressivité dans les échanges et 31% des tensions ou conflits au sein
de l'équipe de travail.

Les bruits provenant de l'extérieur des locaux et les matériels utilisés (imprimantes, machines
diverses) sont cités en premier par 20% des répondants devant les conversations téléphoniques
(13%) ou entre collègues (13%).

"La chasse au stress acoustique"

Début septembre, une augmentation de l'exposition des nuisances sonores, avec un tiers de
salariés concernés en 2017, avait déjà été observée par la Dares, le service statistique du ministère
du Travail. Avec la généralisation du travail en open space, une nette hausse avait été relevée
dans le tertiaire.

"L'open space est censé favoriser communication et échanges. Mais tous les locaux n'ont pas été
pensés acoustiquement pour cette vocation", a expliqué Sébastien Leroy.

L'association a, par ailleurs, appelé à "adapter la loi de santé au travail" notamment en abaissant
les niveaux réglementaires de bruit et en rendant obligatoire la "chasse au stress acoustique". Les
solutions pour lutter contre le bruit en entreprise sont en effet encore peu implémentées. D'après
l'étude, seulement 28% d'employeurs mettent à disposition des dispositifs de protection
individuels (bouchons mousse, casques...) et 23% créent des espaces pour s'isoler du bruit.
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Perpignan/ 18 & 19 octobre 2019 : Journées
nationales de l’Architecture

« Les journées  JNA «  Journées Nationales de l’Architecture » intègrent « les architectes ouvrent
les portes » dans la France entière dans le département des Pyrénées-Orientales Le collectif des
architectes des PO a créé l’association

ArchiPULSE

(Architecture Paysage Urbanisme Lien Social et Environnement) afin de poursuivre ses actions de
communication et de partage avec le grand public dans le but de préserver la qualité de notre
environnement par la diffusion de la culture architecturale au travers d’expositions, conférences et
de manifestations, telles que «  JNA  », Pour la 4ième année consécutive et pour la première
année pour

ArchiPULSE et toujours en collaboration avec l’Atelier d’Urbanisme, le CAUE, et l’Ordre des
Architectes et la vile de Perpignan nous avons imaginé une édition un peu différente.
Habituellement installés sur la place Arago, nous investissons cette année :

La place de Verdun pour :

– les cafés conseils et « Archi Hour » au cours desquels nous recevons gratuitement les
particuliers pour les conseiller sur leur projet.

– Les départ des visites et ballades

La place de la Victoire pour : les ateliers TOUTANKARTON (ateliers de constructions géantes
pour les enfants)

Le Patio de l’hôtel de ville pour l’exposition « Vivre et construire avec le climat » L’Atelier
d’Urbanisme :

– avec l’exposition

« A main levée » (croquis d’architectes)

– la conférence « construire avec les éco-matériaux »

Le Campus Mailly (Visite commentée du Campus par l’un de ces concepteurs Marc DUPRE) et
tout le Centre de PERPIGNAN pour :

– Une ballade architecturale pour (re)découvrir la ville en compagnie d’un architecte

– Une enquête de Ville (jeux de piste avec des énigmes à résoudre pour découvrir la ville en
famille en partenariat avec l’Atelier d’Urbanisme)
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L'open space n'est-il qu'un enfer ?

Depuis plusieurs années, la vie

professionnelle de Guillaume (*) a

basculé dans l'open space. Employé

dans le secteur bancaire à Limoges,

il partage actuellement son bureau

avec huit personnes, toutes appelées

à assurer plusieurs fois par heure des

conversations téléphoniques avec la

clientèle. Pas de paroi de séparation,

pas d'insonorisation : « Nous devons

travailler et nous concentrer dans un

bruit terrible, décrit-il. Parfois j'en

arrive à mettre des boules Quies®

afin de me mettre dans ma bulle

pour étudier un dossier. Ce surcroît

de concentration est éreintant. Sans

parler des remarques des uns ou des

autres sur la façon dont on a traité le

sujet au bout du fil avec un client »

Cette fatigue s'accompagne souvent

de migraines, poursuit Guillaume

qui estime perdre certains jours « la

moitié de [sa] capacité au travail à

cause des nuisances sonores et du

mal-être lié à la promiscuité » :

« Sans parler des incidences sur mon

état nerveux quand je rentre à la

maison le soir : je ne supporte même

plus le bruit que peut faire mon

fils ».

Cet état de fatigue, de stress et

d'irritabilité pourrait être décrit par

de nombreux salariés évoluant dans

un espace de travail ouvert. En

France, un quart des postes y sont

attribués, selon l'Institut national de

recherche et de sécurité (INRS) et 6

à 7 millions de Français doivent

ainsi composer avec le bruit de

l'open space, dans un hall d'accueil,

un centre d'appels téléphoniques ou

encore dans des bureaux dits

« paysagers ». Une problématique

mise en exergue à l'occasion de la

quatrième Semaine de la santé

auditive au travail, qui se déroule

jusqu'au 18 octobre, organisée par

l'association JNA (Journée nationale

de l'audition).

L'open space, imaginé aux

Etats-Unis dans les années

cinquante, ne cesse de se développer

en France : le Limousin ne fait pas

exception. Si certaines entreprises

ont fait machine arrière, la tendance

reste à la multiplication de ce

modèle d'organisation, synonyme de

gain de mètres carrés, mais pas de

confort auditif.

Certes, « dans le tertiaire, on n'est

pas dans le risque lésionnel

contrairement à l'industrie ou le

BTP, où il y a un danger pour

l'audition », expliquent Mathieu Le

Lostec et Pierre Laurent, contrôleurs

de sécurité de la Carsat du

Centre-Ouest, en charge de mesurer

les nuisances sonores dans les

entreprises de la

Nouvelle-Aquitaine. « Le bruit par

exemple d'une conversation

normale, entre 50 et 60 décibels y

représente plutôt une gêne qui

entraîne problèmes de concentration,

de compréhension, de mémorisation,

lenteur et risques d'erreur, à ne pas

négliger car cela peut jouer sur la

productivité d'une entreprise. » Sur

le terrain, où ils effectuent différents

types de mesures (ci-dessous), les

remontées négatives sont

majoritaires. « Le ressenti n'est

néanmoins pas le même pour tout le

monde : certaines personnes sont

plus sensibles que d'autres. »

« Tout dépend aussi de la

complexité de la tâche intellectuelle

à accomplir », précisent de leur côté

Sandrine Charrieras et Chantal Guy,

de l'AIST 87 (Association

interentreprises de santé au travail,

la Médecine du travail), qui

énumèrent d'autres effets possibles

sur la santé des salariés : « insomnie,

maux de tête, problèmes digestifs,

avec un impact sur la vie privée et

des arrêts maladie possibles, dans

des cas où l'open space est

franchement mal organisé et les

locaux pas du tout adaptés à ce type

d'organisation, ou trop petits ».

Alors que l'employeur n'est tenu

d'agir pour la protection de ses

salariés qu'à partir de 80 décibels, en

dessous de ce seuil, il n'y a rien

d'obligatoire, poursuivent les deux

membres de l'équipe de la Médecine

du travail. Rien n'est mentionné dans

le Code du travail pour les open

spaces. Il existe néanmoins des

normes et des bonnes pratiques.

« Les recommandations en matière

de décibels ne sont pas les mêmes

en fonction de l'activité de

l'entreprise : si elle est réalisée

exclusivement par téléphone, si elle

est basée sur un travail

majoritairement collaboratif ou

plutôt individuel, ou encore si elle

inclut de recevoir des visiteurs, des

clients », expliquent les contrôleurs

de la Carsat.

En tout cas, tous les open spaces ne

sont pas vécus comme un enfer.

Dans le service de la communication

interne de Legrand, au siège social

du groupe, avenue De

Lattre-de-Tassigny, les cloisons

entre les bureaux individuels sont

tombées il y a trois ans. « C'est

convivial, agréable et facile à

travailler », reconnaît Hélène,

0_d3YnocdF_tzVJdHhhWqKABeAwpxA1IhP1YgjPcWCnSmFGoEIyBcCrBBQpGefM6lMmUx
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salariée depuis vingt-quatre ans de

l'entreprise. « On a une meilleure

vision de ce que fait l'équipe, on

gagne du temps. Mais on n'est pas

les uns sur les autres. Le plateau est

ouvert tout en préservant un espace

pour chacun. Et si on a besoin de

s'isoler, c'est possible. » Ils sont en

effet dix répartis sur un volumineux

plateau de 170 mètres carrés, sous

un plafond aux propriétés

acoustiques. Deux bureaux fermés

permettent de se réfugier si besoin

de confidentialité ou pour des

conversations téléphoniques de

longue durée. Une salle de réunion

est aussi séparée de l'open space par

des murs. Enfin un espace de

co-créativité à la cloison vitrée et

lumineuse est le lieu dédié pour

réfléchir en commun aux projets et

partager un café Quant au traducteur

du service, il est le seul à avoir

gardé son propre bureau, nécessaire

à ses missions assurées en plusieurs

langues. « On a conçu cet espace

ensemble », indique la directrice de

la communication, Delphine

Camilleri, qui n'a pas hésité à

rappeler les règles du

travailler-ensemble en cas d'oubli.

« Mais c'est rare. »

Anticiper est un des maîtres-mots

pour les acteurs de la prévention en

santé, comme la Carsat et l'AIST 87.

« Faire des économies sur l'espace

sans bien penser l'aménagement est

un raisonnement à court terme, car il

y aura un surcoût par la suite pour

améliorer les conditions phoniques

des bureaux et des risques d'arrêts

maladie. On est là pour conseiller »,

indique Sandrine Charrieras de

l'AIST 87. Depuis cette année, la

Carsat, elle, attribue une aide

financière pour les entreprises de

moins de 50 salariés souhaitant

réduire l'exposition aux nuisances

sonores. Exemple : pour le

traitement acoustique de parois

(murs et/ou plafonds) d'un local, la

caisse peut financer 30 % de

l'investissement HT (pour un

montant maximum financé de 25.

000 ?). Des appuis pour que l'open

space soit synonyme de partage pour

le meilleur et non pour le pire.

(*) Le prénom a été changé.

Hélène Pommier Twitter :

@hjpommier ■
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59% des salariés gênés par le bruit au travail

Société Santé

Plus d’un salarié sur deux estime que les nuisances sonores

ressenties provoquent des conséquences négatives sur

l’organisme, selon une enquête Ifop pour la Semaine de la santé

auditive au travail.

Par Marc Payet Le 14 octobre 2019 à 09h15
Moins fort ! Nous sommes plongés dans un monde trop bruyant, et cela a des conséquences sur
notre santé. C'est ce que montre une enquête Ifop pour la Semaine de la santé auditive au travail,
dont les résultats révèlent que six salariés sur 10 (59 %) déclarent être gênés par le bruit au
travail, soit sept points de plus qu'en 2017.

67 % des actifs affirment que les nuisances sonores ressenties provoquent des conséquences
négatives sur leur organisme : 54 % estiment que le bruit entraîne fatigue, lassitude ou irritabilité,
46 % évoquent du stress, et un sur quatre une souffrance psychologique, selon l'enquête publiée
vendredi. Le bruit peut avoir des conséquences physiques importantes : si 34 % déclarent qu'il
occasionne une gêne momentanée et 25 % des acouphènes, 19 % des actifs évoquent des
symptômes de surdité du fait d'une exposition prolongée.

Les bruits provenant de l'extérieur des locaux et les matériels utilisés (imprimantes, machines
diverses) sont cités en premier par 20 % des répondants. Mais pas seulement. Les conversations
téléphoniques (13 %) à haut décibel – auxquelles on est très souvent exposés - irritent au plus
haut point. Prière à ceux qui parlent fort dans leur smartphone – et évoquent pêle-mêle leurs
soucis d'emploi du temps ou les cadeaux à faire au petit dernier — de ménager leurs voisins!

« Chasse au stress acoustique »

Les conversations au boulot peuvent aussi gêner les autres. Début septembre, le service statistique
du ministère du Travail (Dares) avait observé une augmentation de l'exposition aux nuisances
sonores, avec un tiers de salariés concernés en 2017. Il notait une nette augmentation dans le
tertiaire (un quart des salariés concernés) du fait de la généralisation de l'open space.

L'association  JNA  (Journée  nationale  de  l'audition),  qui a pour objectif la prévention et la
diffusion d'informations dans le domaine de l'audition, s'appuie sur ces données pour
communiquer à ce sujet dans le cadre de la semaine sur le bruit au travail, du lundi 14 octobre au
18 octobre. Dans un « manifeste », elle dénonce une sous-estimation du bruit dans la
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réglementation du travail et une insuffisance du repérage.

Elle appelle à « adapter la loi de santé au travail », notamment en abaissant les niveaux
réglementaires de bruit et en rendant obligatoire la « chasse au stress acoustique ».
  VOIR LES COMMENTAIRES
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23 milliards d'euros, le coût mirobolant du

bruit au travail

Orange avec AFP-Services, publié le dimanche 13 octobre 2019 à 17h00

D'après une enquête publiée par l'association  Journée  nationale  de  l'audition  (JNA),  jeudi
10 octobre, le coût social du bruit au travail atteint plusieurs milliers d'euros par actif en poste de
travail.

C'est à l'occasion de la Semaine de la santé auditive au travail, du 14 au 18 octobre, que cette
étude pointe un chiffre assez méconnu sur le bruit au travail, relève le quotidien
Ouest-France. Chaque année, le bruit génère des pertes de productivité et de l'absentéisme. Cela
se traduit par une perte concrète de 30 minutes de travail par jour par un actif sur cinq, soit six
millions de Français.

3 840 euros par actif

Le coût de cette nuisance s'élèverait donc à près de 23 milliards d'euros par an. L'enquête
JNA-Ifop  2016 établit un coût moyen horaire à 32 euros. Ainsi, 3 840 euros par actif en poste de
travail seraient perdus pour l'entreprise par année, selon cette étude, qui pointe aussi que "pour
59% des travailleurs, le bruit au bureau est une gêne importante, particulièrement pour les
jeunes".
Le bruit au travail : les conséquencespar 90business

En 2017, l'équipe chargé de l'étude a réalisé un audit du coût social du bruit et de la fatigue
auditive auprès d'une entreprise de 30 personnes du secteur tertiaire. Cet audit fait apparaître une
perte annuelle de 45 000 euros sur la seule base du coût horaire (hors charges patronales).  Face à
cette gêne sonore, peu d'employeurs proposent de solutions, selon cette enquête présentée en
amont de la semaine de la santé auditive au travail. Seulement 28% mettent à disposition des
dispositifs de protection individuels (bouchons mousse, casques ...) et 23% créent des espaces
pour s'isoler du bruit, quand 22% réaménagent l'existant.
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23 milliards d'euros, l'incroyable coût du

bruit au travail

Orange avec AFP-Services, publié le dimanche 13 octobre 2019 à 17h00 Selon une enquête
publiée par l'association Journée de l'audience nationale  (JNA),  jeudi 10 octobre, le coût social
du bruit au travail atteint plusieurs milliers d'euros par poste de travail actif.

C’est lors de la Semaine de la santé auditive au travail, du 14 au 18 octobre, que cette étude met
en évidence un chiffre plutôt inconnu du bruit au travail, rapporte le quotidien Ouest-France.
Chaque année, le bruit génère des pertes de productivité et l’absentéisme. Cela se traduit par une
perte concrète de 30 minutes de travail par jour sur un actif sur cinq, soit six millions de français.

3 840 € par actif

Le coût de cette nuisance s'élèverait à près de 23 milliards d'euros par an. L'enquête  JNA-Ifop
2016 établit un coût horaire moyen de 32 euros. Ainsi, 3 840 € par poste de travail actif seraient
perdus chaque année pour l'entreprise, selon cette étude, qui souligne également que "pour 59%
des travailleurs, le bruit dans les bureaux est un embarras majeur, en particulier pour les jeunes".

En 2017, l'équipe chargée de l'étude a mené un audit du coût social du bruit et de la fatigue
auditive dans une entreprise de 30 personnes du secteur tertiaire. Cet audit fait apparaître une
perte annuelle de 45 000 euros sur la seule base du coût horaire (hors charges de l'employeur).
Face à cette gêne, peu d'employeurs proposent des solutions, selon cette enquête présentée avant
la semaine de la santé auditive au travail. Seuls 28% fournissent des dispositifs de protection
individuels (bouchons en mousse, casques, etc.) et 23% créent des espaces pour s’isoler du bruit,
lorsque 22% redessinent le système existant.
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59% des actifs en France déclarent être gênés

par le bruit au travail, selon l'enquête  IFOP-

JNA 

Détails Publié le vendredi 11 octobre 2019 16:39

La Semaine de la Santé Auditive au Travai débute ce lundi 14 octobre
A l'occasion de la 4ème édition de la campagne Semaine de la Santé Auditive au Travail, qui se
déroulera du 14 au 18 octobre, l'association  JNA  et l'IFOP ont dévoilé les résultats d'une enquête
baptisée « Bruit, santé auditive et qualité de vie au travail, l'équilibre santé en péril ».

Près de six salariés sur 10 (59%) déclarent être gênés par le bruit et les nuisances sonores au
travail, soit sept points de plus qu'en 2017. L'enquête note ce ressenti n'est pas réservé aux
personnes les plus âgés ou aux métiers les plus exposés : 57% des moins de 35 ans et 56% des
cadres font le même constat.

67% des actifs affirment que les nuisances sonores ressenties au travail provoquent des
conséquences négatives sur leur santé: 54% estiment que le bruit entraîne fatigue, lassitude ou
irritabilité (+4 points par rapport à 2018). Ce pourcentage monte à 57% pour les moins de 35 ans.
Le bruit génère du stress pour 46% des salariés interrogés et une gêne auditive pour 34%. 67%
des actifs affirment que les nuisances sonores ressenties au travail provoquent des conséquences
négatives sur leur santé au quotidien : 32% ressentent des troubles du sommeil, 25% des
sifflements ou des acouphènes, 25% une souffrance psychologique et 19% évoquent des
symptômes de surdité.

Les bruits provenant de l'extérieur des locaux ainsi que les matériels utilisés (imprimantes,
ordinateurs...) sont cités en premier parmi les principales sources de bruit, respectivement par
20% des répondants suivies des conversations téléphoniques (13%) ou entre collègues (13%).

Les actifs interrogés pensent que les conséquences du bruit impactent également l'entreprise :
40% jugent le bruit responsable d'une perte de productivité, 36% d'incompréhensions avec les
managers, 32% d'agressivité dans les échanges, 31% de tensions ou conflits au sein des équipes et
28% de comportement exprimant un repli sur soi. 14% des personnes interrogées affirment que le
bruit est à l'origine d'arrêts de travail dans les derniers mois, 9% de changements d'équipe et 7%
de démissions. L'enquête pointe également que seuls 39% affirment qu'au moins une solution
pour lutter contre le bruit est mise en place dans leur entreprise. Les tests de l'audition reste rares,
même en cas de gêne auditive : seuls 37% ont réalisé un test auprès d'au moins un médecin.

L'association  JNA  (Journée  nationale  de  l’audition)  qui pour objectif la prévention et la
diffusion d'informations dans le domaine de l'audition, profitera également de la Semaine de la
Santé Auditive au Travail pour publier son manifeste en faveur d'une meilleure santé auditive au
travail, en respect des besoin physiologique naturels. L'association y dénonce une sous-estimation
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du bruit dans la réglementation du travail et une insuffisance du repérage. Elle presse le
gouvernement d’agir et d'intégrer l'audition parmi les déterminants incontournables de santé
inscrits systématiquement dans le parcours de santé des Français avec la mise en place d'une
vigilance sanitaire au travers d'une politique de santé publique volontariste.

L'enquête  JNA -IFOP a été menée en ligne auprès de 1.013 personnes représentatives de la
population française occupée de plus de 18 ans, à travers un questionnaire auto-administré en
ligne du 17 au 18 septembre 2019.uction

Nathalie Bloch-Sitbon
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Le bruit au travail : un fléau sur lequel les

managers peuvent agir

Entreprise

vendredi 11 octobre 2019, par Fabien Soyez

Le bruit au travail dérange plus d’un actif sur deux, dont nombre

de cadres, selon une enquête  JNA  / Ifop. Face aux nuisances

sonores, qui peuvent provoquer de véritables souffrances

psychologiques, les managers sont en première ligne.

À l’occasion de la 4e Semaine de la santé auditive au travail, qui aura lieu du 14 au 18 octobre,
l’association  JNA  (journée  nationale  de  l’audition)  et ses experts (médecins du travail,
ORL, sociologues, psychologues) ont mené une enquête avec l’Ifop (1), afin d’évaluer l’impact
des nuisances sonores en entreprise sur les salariés. Premier constat : le bruit au travail est
particulièrement gênant et nocif, et il peut aller jusqu’à mettre “la santé du travailleur en péril”.

“Ce sujet n’est pas beaucoup traité, mais pourtant, le bruit au travail s’applique à toutes les
entreprises, à tous les salariés et à tous les secteurs ; pas seulement le BTP et l’industrie, qui sont
traditionnellement bruyants”, note Nicolas Bessot,  chef du service Santé Sécurité au travail de la
Direccte (Direction régionale des entreprises, de la concurrence, de la consommation, du travail et
de l’emploi) Île-de-France.

Selon l’enquête  JNA  / Ifop, plus d’un actif sur 2, soit 59 %, sont gênés par le bruit et les
nuisances sonores au travail. En 2017, ils étaient 52 %, soit une augmentation de 7 points en 2
ans. Les sources de bruit varient en fonction du domaine d’activité : les travailleurs indépendants
et les ouvriers sont 30 % à citer d’abord les sons provenant de l’extérieur des locaux et le matériel
utilisé (imprimantes, ordinateurs, machines) ; tandis que les cadres et les professions
intellectuelles supérieures désignent comme responsables de leur gêne les discussions entre
collègues (20 %) et les conversations téléphoniques (21 %).

Stress, irritabilité et perte de productivité

L’impact des nuisances sonores ressenties au travail est non négligeable. Deux tiers des actifs (67
%, contre 50 % en 2018, soit + 4 points en un an) affirment qu’elles provoquent chez eux des
“conséquences négatives” sur leur santé au quotidien ; à savoir notamment de la fatigue et de
l’irritabilité (54 %), du stress (46 %), des gênes auditives ou des troubles du sommeil (30 %), et
de la “souffrance psychologique” (25 %). Résultat, pour les travailleurs, le bruit est responsable
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d’une perte de productivité de leur part (40 % en moyenne, 51 % chez les cadres), “d’agressivité
dans les échanges” (36 % au total, 37 % chez les cadres), de tensions / conflits au sein de leur
équipe (31 % au total, 35 % chez les cadres), et de “comportements de repli sur soi” (35 % chez
les cadres, 28 % en moyenne).

Selon les actifs sondés, le bruit et les nuisances sonores ont notamment provoqué, entre juin et
septembre 2019, des arrêts de travail (14 %) et des démissions (7 %) dans leurs entreprises.

Des actions timides chez les entreprises

Quelles “actions correctives” ces dernières ont-elles mis en place pour résoudre ce problème ?

D’après l’étude, les employeurs ne sont que 23 % à mettre à disposition de leurs collaborateurs
des bouchons protecteurs, 18 % à réaménager les espaces existants (par exemple, dans le cas d’un
open space), 16 % à créer des espaces pour “s’isoler du bruit”, et 15 % à organiser des sessions
d’information et de sensibilisation.

“Il y a un gros paradoxe : alors que les salariés sont clairement gênés par le bruit, et malgré
l’ampleur des répercussions liées à ce phénomène, peu de solutions sont mises en place par les
entreprises, et quand elles le sont, c’est de façon très discrète”, constate Romain Bendavid, du
département Opinion et Stratégies d’Entreprise de l’Ifop.

Face à cette situation,  JNA  a conçu un “manifeste” dans lequel elle dresse une liste “d’actions à
mener” pour “réduire la souffrance physique et psychique” des salariés liée au bruit. Elle
préconise tout d’abord de modifier la réglementation française sur le bruit au travail en abaissant
les niveaux réglementaires d’exposition dans les entreprises, afin de “rendre obligatoire la chasse
au stress acoustique” dans le monde professionnel.

“Le seuil de 80 décibels de niveau sonore n’est pas adapté au monde du travail actuel, notamment
quand on sait que le bruit qui génère du stress et de la souffrance psychologique peut être
largement en dessous de ce chiffre (entre 55 et 60 dB) et n’est en fait pas traumatisant pour
l’oreille”, observe Jean-Luc Puel, directeur de recherche à l’Inserm Montpellier et président de
l’association.

Le manifeste conseille aussi aux entreprises de faire de la lutte contre les nuisances sonores l’une
des priorités de leurs programmes de qualité de vie au travail (QVT) et un “axe stratégique” de
leur démarche RSE (responsabilité sociétale). Enfin, elle recommande aux organisations de
former les managers et de les “outiller”, afin de mettre en place “une vigilance de proximité”.

LIRE AUSSI : Le flex-office, néfaste pour les salariés ?

Les managers au premier plan

“Les managers sont les premiers acteurs de santé au travail. Ils doivent la prendre en compte :
écouter les salariés, entendre et gérer leurs plaintes, car il s’agit toujours d’alertes ; mais aussi se
former à la prévention des risques psychosociaux liés à l’exposition au bruit”, estime de son côté
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Patrick Légeron,  psychiatre fondateur du cabinet Stimulus, et co-auteur d’un rapport de
l’Académie nationale de médecine portant sur le burn-out, publié en 2016.

En parallèle de son manifeste,  JNA  a conçu un guide pratique pour les managers. Elle conseille
à ces derniers de sensibiliser les salariés à l’importance de réguler leur propre production sonore,
mais aussi d’agir sur la “culture collective” du bruit.

“Il est nécessaire d’agir au niveau des croyances culturelles au sein de votre équipe. Le bruit
donne un sentiment de dynamisme et de mouvement, mais celui-ci peut en conduire certains
jusqu’au burn-out”, écrit l’association.

Concernant les actions concrètes potentielles, l’association recommande d’agir sur le matériel
utilisé (mobiliers, ordinateurs, imprimantes), en prévoyant des “séparateurs acoustiques”, en
aménageant des espaces avec des “cloisonnettes” et des “zones de repos auditif” (salles dédiées,
canapés ou “bulles acoustiques”), ainsi qu’en installant des “afficheurs de niveau sonore”
(sonomètres). Enfin,  JNA  conseille aux managers d’analyser l’impact de la disposition des
postes de travail sur la production sonore. Car pour les entreprises, une solution pourrait être de
revoir l’organisation des espaces de travail.

“La hausse de la nocivité du bruit au travail est dûe à plusieurs évolutions professionnelles : le
développement des open spaces et du flex office (qui concernent 40 % des actifs), et le
nomadisme, qui pousse à travailler dans des espaces de coworking (20 % des actifs) propices au
bruit, ou même dans des cafés”, explique Rémy Oudghiri, sociologue et directeur général de la
société d’étude Sociovision.

Selon lui, “le télétravail pourrait améliorer les choses”, mais l’idéal serait finalement de revenir
aux bureaux fermés.

“Pas dans une optique statutaire, mais pour le calme et la concentration qu’ils procurent. Dans
leur for intérieur, les actifs que l’on interroge sont une majorité à rêver d’un lieu silencieux.
Surtout les jeunes générations, qui aspirent plus au bien-être en entreprise que leurs aînés”,
conclut-il.

(1) L’enquête  JNA  / Ifop a été menée en septembre 2019 auprès d’un échantillon de 1013
personnes, représentatif de la population française active occupée, âgée de 18 ans et plus.

Fabien Soyez
Journaliste Web et Community Manager

Suivre
 Twitter •  

Cet article parle de : bruit au travail  bureau  flex office  nomadisme  nuisances sonores 
open-space  QVT
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(1/1)  CORRECTION AUDITIVE

Le bruit au travail : un fléau sur lequel les managers peuvent agir --&gt; https://t.co/F11Uz33AgO / une

enquête @jna_association et @IfopOpinion / avec @Stimulus_fr et @sociovision_fr

https://t.co/mJE4UALRrA

Le bruit au travail : un fléau sur lequel les managers peuvent agir -->
https://t.co/F11Uz33AgO / une enquête @jna_association et

@IfopOpinion / avec @Stimulus_fr et @sociovision_fr

https://t.co/mJE4UALRrA
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Le bruit au travail coûte 23 milliards
d'euros par an

Recueilli par Nicolas BLANDIN.

Audition. La Semaine de la santé

auditive au travail est l'occasion

d'alerter sur les dangers du bruit. De

l'industrie à l'open space, il est un

facteur aggravant de risques

psycho-sociaux.

Trois questions à...

Sébastien Leroy , porte-parole de

l'association Journée nationale de

l'audition (JNA).

Qui est concerné par les problèmes

auditifs au travail ?

Tous les secteurs, dans le tertiaire

comme dans l'industrie. 56 % des

actifs au travail ressentent une gêne.

La loi de santé au travail fixe la

limite à 80 dB pendant huit heures

par jour. Depuis les années 1970, on

sait qu'à partir de 60 dB, on a une

perte d'intelligibilité. Le stress

acoustique sur les cellules

sensorielles de l'oreille créé une

difficulté de décodage de

l'information par le cerveau. Et

entraîne fatigue, perte de

concentration, stress... C'est un

facteur aggravant de risques

psycho-sociaux et

cardio-vasculaires.

Le bruit génère aussi des coûts de

productivité et d'absentéisme. En

2018, un actif sur cinq perdait plus

de trente minutes de travail par jour

à cause du bruit. Soit six millions de

Français. On estime à 23 milliards

d'euros par an le coût social (*).

Comment y remédier ?

Plus on augmente le volume, plus on

doit diminuer la durée d'exposition.

Par exemple, à 102 dB (le volume

maximum dans une discothèque), il

faut limiter l'exposition à sept

minutes. Pour que l'oreille retrouve

ses équilibres naturels, le temps de

récupération doit être au moins

équivalent au temps d'exposition.

L'open space est censé favoriser

communication et échanges. Mais

tous les locaux n'ont pas été pensés

acoustiquement pour cette vocation.

Quelles sont les pistes d'action

possibles ?

Il faut former le management pour

qu'il intègre cette dimension. Un

programme de qualité de vie au

travail en interne l'intègre souvent

parce que cela génère des tensions.

On mobilise tous les acteurs de la

santé : direction, médecins... On a

édité un guide pratique pour les

managers et un manifeste pour

abaisser le seuil de décibels de la loi

de santé au travail. Selon l'OMS,

c'est 45 dB.

(*) Enquête nationale JNA-Ifop

2016 qui prend comme référence le

coût horaire moyen estimé à 32 €.
Semaine de la santé auditive au

travail, du 14 au 18 octobre. ■

0f4qde6wF55yFJa3NktViIUR6TrzL8Tty--PJ1feb24p45uFOjtvxz7vRcVnzx34sW2WCfoDiyphm9O9iq-2-G3m_siJIq9fHb8ZzuH2QxUkMmU2
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Le bruit au travail coûte 23 milliards d'euros

par an et concerne tous les secteurs

La Semaine de la santé auditive au travail, du 14 au 18 octobre,

est l'occasion d'alerter sur les dangers du bruit. De l'industrie à

l'open space, il est un facteur aggravant de risques

psycho-sociaux.

Près de 60 % des salariés souffrent du bruit, selon une enquête publiée par l'association  Journée 

nationale  de  l'audition  ( JNA )  jeudi 10 octobre. À la clé, fatigue, lassitude, stress, irritabilité.

Sébastien Leroy, porte-parole de l'association  JNA  alerte sur  les dangers du bruit. Entretien.

Qui est concerné ...
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Six salariés sur 10 dérangés par le bruit au

travail selon une étude

Les Français sont de plus en plus incommodés par les nuisances sonores au bureau. Six salariés
sur 10 (59%) déclare être gêné par le bruit au travail, soit sept points de plus qu'en 2017, selon
une enquête Ifop réalisée avec l’association  JNA  (journée  Nationale  de  l’Audition)  à
l'occasion de la 4e édition de la Semaine de la santé auditive au travail qui se tiendra du 14 au 18
octobre partout en France.

Près de 67% des actifs affirment que les nuisances sonores ressenties au travail - du bruit
provenant de l’exte rieur, aux mate riels utilise s (imprimantes, ordinateurs, ...), en passant par les
conversations entre collègues en open space et les conversations te le phoniques - provoquent des
conséquences négatives sur leur santé.

Pour 54% des sondés, ce bruit entraîne fatigue, lassitude ou irritabilité, tandis que 46% évoquent
du stress, et un sur quatre une souffrance psychologique, révèle cette étude menée en ligne auprès
de 1.013 personnes représentatives de la population française occupée de plus de 18 ans les 17 et
18 septembre 2019.

des conséquences personnelles et relationelles

Mais le bruit peut aussi avoir des conséquences physiques importantes. Si 34% déclarent qu'il
occasionne une gêne momentanée et 25% des acouphènes, 19% estiment que ces re percussions ne
sont pas que passage res puisqu’elles engendrent de la surdite  du fait d'une exposition prolongée.

Les bruits provenant de l'extérieur des locaux et les matériels utilisés (imprimantes, machines
diverses) sont cités en premier par 20% des répondants devant les conversations téléphoniques
(13%) ou entre collègues (13%). Les ouvriers sont plus gênés par les bruits de matériels (33%),
les cadres et professions intellectuelles citant davantage les conversations téléphoniques (21%) et
entre collègues (20%).

Au-dela  des conse quences personnelles, ces nuisances sonores sur le lieu de travail affectent le
relationnel et la productivite  d’une majorite  d’actifs occupe s (57%). En effet, 40% d’entre eux
affirment que le bruit engendre une perte de productivite  dont 51% des cadres et professions
intellectuelles supe rieures concerne s.

Concernant les e changes et interactions humaines, 36% des actifs estiment que les bruitssont a 
l’origine d’incompre hension avec leurs encadrants dont une majorite  de 18-24 ans (44%). Enfin,
32% des sondés déclarent qu'ils suscitent de l’agressivite  dans les e changes et 31% des tensions et
conflits au sein de l’e quipe de travail.

rendre obligatoire la «chasse au stress acoustique»

Début septembre, le service statistique du ministère du Travail (Dares) avait aussi observé une
augmentation de l'exposition aux nuisances sonores, avec un tiers de salariés concernés en 2017.
Il notait une nette augmentation dans le tertiaire (un quart des salariés concernés) du fait de la
généralisation de l'«open space».

Dans un «manifeste», l' association  JNA  (journée  nationale  de  l'Audition),  qui a pour
objectif la prévention et la diffusion d'informations dans le domaine de l'audition, dénonce une
sous-estimation du bruit dans la réglementation du travail et une insuffisance du repérage. «Les
audiogrammes ne sont pas systématisés» et «tous les actifs exposés au bruit n'en bénéficient pas»,
souligne-t-elle.

Trop souvent, «les locaux ne sont pas pensés pour les activités qui y sont affectées» et «la
réflexion acoustique reste insuffisamment présente dans les cahiers des charges de nouvelles
constructions». Elle appelle à «adapter la loi de santé au travail» notamment en abaissant les
niveaux réglementaires de bruit et en rendant obligatoire la «chasse au stress acoustique».
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Six salariés sur 10 gênés par le bruit: semaine

de la santé auditive au travail

Par L'Obs avec AFP Paris (AFP) - Six salariés sur 10 (59%) déclarent être gênés par le bruit au
travail, soit sept points de plus qu'en 2017, selon une enquête Ifop réalisée les 17 et 18 septembre
pour la Semaine de la santé auditive au travail.

Soixante-sept pour cent des actifs affirment que les nuisances sonores ressenties au travail
provoquent des conséquences négatives sur leur santé: 54% estiment que le bruit entraîne fatigue,
lassitude ou irritabilité, 46% évoquent du stress, et un sur quatre une souffrance psychologique,
selon l'enquête publiée vendredi.

Le bruit peut avoir des conséquences physiques importantes: si 34% déclarent qu'il occasionne
une gêne momentanée et 25% des acouphènes, 19% des actifs évoquent des symptômes de surdité
du fait d'une exposition prolongée.

Les bruits provenant de l'extérieur des locaux et les matériels utilisés (imprimantes, machines
diverses) sont cités en premier par 20% des répondants devant les conversations téléphoniques
(13%) ou entre collègues (13%).

Les ouvriers sont plus gênés par les bruits de matériels (33%), les cadres et professions
intellectuelles citant davantage les conversations téléphoniques (21%) et entre collègues (20%).

Début septembre, le service statistique du ministère du Travail (Dares) avait aussi observé une
augmentation de l'exposition aux nuisances sonores, avec un tiers de salariés concernés en 2017.
Il notait une nette augmentation dans le tertiaire (un quart des salariés concernés) du fait de la
généralisation de l'"open space".

L'association  JNA  (Journée  nationale  de  l'audition)  a pour objectif la prévention et la
diffusion d'informations dans le domaine de l'audition, avec une journée nationale (en mars) et
une semaine sur le bruit au travail, du 14 au 18 octobre.

Dans un "manifeste", elle dénonce une sous-estimation du bruit dans la réglementation du travail
et une insuffisance du repérage. "Les audiogrammes ne sont pas systématisés" et "tous les actifs
exposés au bruit n'en bénéficient pas", souligne-t-elle.

Trop souvent, "les locaux ne sont pas pensés pour les activités qui y sont affectées" et "la
réflexion acoustique reste insuffisamment présente dans les cahiers des charges de nouvelles
constructions".

Elle appelle à "adapter la loi de santé au travail" notamment en abaissant les niveaux
réglementaires de bruit et en rendant obligatoire la "chasse au stress acoustique".

L'enquête Ifop a été menée en ligne auprès de 1.013 personnes représentatives de la population
française occupée de plus de 18 ans les 17 et 18 septembre 2019.

L'Obs avec AFP
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Six salariés sur 10 gênés par le bruit: semaine

de la santé auditive au travail

Six salariés sur 10 (59%) déclarent être gênés par le bruit au travail, soit sept points de plus qu'en
2017, selon une enquête Ifop réalisée les 17 et 18 septembre pour la Semaine de la santé auditive
au travail. Soixante-sept pour cent des actifs affirment que les nuisances sonores ressenties au
travail provoquent des conséquences négatives sur leur santé: 54% estiment que le bruit entraîne
fatigue, lassitude ou irritabilité, 46% évoquent du stress, et un sur quatre une souffrance
psychologique, selon l'enquête publiée vendredi.

Le bruit peut avoir des conséquences physiques importantes: si 34% déclarent qu'il occasionne
une gêne momentanée et 25% des acouphènes, 19% des actifs évoquent des symptômes de surdité
du fait d'une exposition prolongée.

Les bruits provenant de l'extérieur des locaux et les matériels utilisés (imprimantes, machines
diverses) sont cités en premier par 20% des répondants devant les conversations téléphoniques
(13%) ou entre collègues (13%).

Les ouvriers sont plus gênés par les bruits de matériels (33%), les cadres et professions
intellectuelles citant davantage les conversations téléphoniques (21%) et entre collègues (20%).

Début septembre, le service statistique du ministère du Travail (Dares) avait aussi observé une
augmentation de l'exposition aux nuisances sonores, avec un tiers de salariés concernés en 2017.
Il notait une nette augmentation dans le tertiaire (un quart des salariés concernés) du fait de la
généralisation de l'"open space".

L'association  JNA  (Journée  nationale  de  l’audition)  a pour objectif la prévention et la
diffusion d'informations dans le domaine de l'audition, avec une journée nationale (en mars) et
une semaine sur le bruit au travail, du 14 au 18 octobre.

Dans un "manifeste", elle dénonce une sous-estimation du bruit dans la réglementation du travail
et une insuffisance du repérage. "Les audiogrammes ne sont pas systématisés" et "tous les actifs
exposés au bruit n'en bénéficient pas", souligne-t-elle.

Trop souvent, "les locaux ne sont pas pensés pour les activités qui y sont affectées" et "la
réflexion acoustique reste insuffisamment présente dans les cahiers des charges de nouvelles
constructions".

Elle appelle à "adapter la loi de santé au travail" notamment en abaissant les niveaux
réglementaires de bruit et en rendant obligatoire la "chasse au stress acoustique".

L'enquête Ifop a été menée en ligne auprès de 1.013 personnes représentatives de la population
française occupée de plus de 18 ans les 17 et 18 septembre 2019.

Commenter

Commenter
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Six salariés sur 10 gênés par le bruit: semaine

de la santé auditive au travail

Six salariés sur 10 (59%) déclarent être gênés par le bruit au travail, soit sept points de plus qu'en
2017, selon une enquête Ifop réalisée les 17 et 18 septembre pour la Semaine de la santé auditive
au travail.

Soixante-sept pour cent des actifs affirment que les nuisances sonores ressenties au travail
provoquent des conséquences négatives sur leur santé: 54% estiment que le bruit entraîne fatigue,
lassitude ou irritabilité, 46% évoquent du stress, et un sur quatre une souffrance psychologique,
selon l'enquête publiée vendredi.

Le bruit peut avoir des conséquences physiques importantes: si 34% déclarent qu'il occasionne
une gêne momentanée et 25% des acouphènes, 19% des actifs évoquent des symptômes de surdité
du fait d'une exposition prolongée.

Les bruits provenant de l'extérieur des locaux et les matériels utilisés (imprimantes, machines
diverses) sont cités en premier par 20% des répondants devant les conversations téléphoniques
(13%) ou entre collègues (13%).

Les ouvriers sont plus gênés par les bruits de matériels (33%), les cadres et professions
intellectuelles citant davantage les conversations téléphoniques (21%) et entre collègues (20%).

Début septembre, le service statistique du ministère du Travail (Dares) avait aussi observé une
augmentation de l'exposition aux nuisances sonores, avec un tiers de salariés concernés en 2017.
Il notait une nette augmentation dans le tertiaire (un quart des salariés concernés) du fait de la
généralisation de l'"open space".

L'association  JNA  (Journée  nationale  de  l’audition)  a pour objectif la prévention et la
diffusion d'informations dans le domaine de l'audition, avec une journée nationale (en mars) et
une semaine sur le bruit au travail, du 14 au 18 octobre.

Dans un "manifeste", elle dénonce une sous-estimation du bruit dans la réglementation du travail
et une insuffisance du repérage. "Les audiogrammes ne sont pas systématisés" et "tous les actifs
exposés au bruit n'en bénéficient pas", souligne-t-elle.

Trop souvent, "les locaux ne sont pas pensés pour les activités qui y sont affectées" et "la
réflexion acoustique reste insuffisamment présente dans les cahiers des charges de nouvelles
constructions".
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Elle appelle à "adapter la loi de santé au travail" notamment en abaissant les niveaux
réglementaires de bruit et en rendant obligatoire la "chasse au stress acoustique".

L'enquête Ifop a été menée en ligne auprès de 1.013 personnes représentatives de la population
française occupée de plus de 18 ans les 17 et 18 septembre 2019.
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Six salariés sur 10 gênés par le bruit: semaine

de la santé auditive au travail

Six salariés sur 10 (59%) déclarent être gênés par le bruit au travail, soit sept points de plus qu'en
2017, selon une enquête Ifop réalisée les 17 et 18 septembre pour la Semaine de la santé auditive
au travail. Six salariés sur 10 (59%) déclarent être gênés par le bruit au travail, soit sept points de
plus qu'en 2017, selon une enquête Ifop réalisée les 17 et 18 septembre pour la Semaine de la
santé auditive au travail.

Soixante-sept pour cent des actifs affirment que les nuisances sonores ressenties au travail
provoquent des conséquences négatives sur leur santé: 54% estiment que le bruit entraîne fatigue,
lassitude ou irritabilité, 46% évoquent du stress, et un sur quatre une souffrance psychologique,
selon l'enquête publiée vendredi.

Sponsorisé Fermer la publicité X

Le bruit peut avoir des conséquences physiques importantes: si 34% déclarent qu'il occasionne
une gêne momentanée et 25% des acouphènes, 19% des actifs évoquent des symptômes de surdité
du fait d'une exposition prolongée.

Les bruits provenant de l'extérieur des locaux et les matériels utilisés (imprimantes, machines
diverses) sont cités en premier par 20% des répondants devant les conversations téléphoniques
(13%) ou entre collègues (13%).

Les ouvriers sont plus gênés par les bruits de matériels (33%), les cadres et professions
intellectuelles citant davantage les conversations téléphoniques (21%) et entre collègues (20%).

Début septembre, le service statistique du ministère du Travail (Dares) avait aussi observé une
augmentation de l'exposition aux nuisances sonores, avec un tiers de salariés concernés en 2017.
Il notait une nette augmentation dans le tertiaire (un quart des salariés concernés) du fait de la
généralisation de l'"open space".

L'association  JNA  (Journée  nationale  de  l’audition)  a pour objectif la prévention et la
diffusion d'informations dans le domaine de l'audition, avec une journée nationale (en mars) et
une semaine sur le bruit au travail, du 14 au 18 octobre.

Dans un "manifeste", elle dénonce une sous-estimation du bruit dans la réglementation du travail
et une insuffisance du repérage. "Les audiogrammes ne sont pas systématisés" et "tous les actifs
exposés au bruit n'en bénéficient pas", souligne-t-elle.

Trop souvent, "les locaux ne sont pas pensés pour les activités qui y sont affectées" et "la
réflexion acoustique reste insuffisamment présente dans les cahiers des charges de nouvelles
constructions".

Elle appelle à "adapter la loi de santé au travail" notamment en abaissant les niveaux
réglementaires de bruit et en rendant obligatoire la "chasse au stress acoustique".

L'enquête Ifop a été menée en ligne auprès de 1.013 personnes représentatives de la population
française occupée de plus de 18 ans les 17 et 18 septembre 2019.

Tous droits de reproduction réservés

URL : http://www.medisite.fr/ 

PAYS : France 

TYPE : Web Pro et Spécialisé 

11 octobre 2019 - 11:00 > Version en ligne

Page  18

https://www.medisite.fr/revue-du-web-six-salaries-sur-10-genes-par-le-bruit-semaine-de-la-sante-auditive-au-travail.5538753.41633.html


Six salariés sur 10 gênés par le bruit: semaine

de la santé auditive au travail

Le vendredi 11 octobre 2019 à 10:36   entreprises social

Six salariés sur 10 (59%) déclarent être gênés par le bruit au travail, soit sept points de plus qu'en
2017, selon une enquête Ifop
Eric BARADAT • AFP/Archives
Six salariés sur 10 (59%) déclarent être gênés par le bruit au travail, soit sept points de plus qu'en
2017, selon une enquête Ifop réalisée les 17 et 18 septembre pour la Semaine de la santé auditive
au travail.

Soixante-sept pour cent des actifs affirment que les nuisances sonores ressenties au travail
provoquent des conséquences négatives sur leur santé: 54% estiment que le bruit entraîne fatigue,
lassitude ou irritabilité, 46% évoquent du stress, et un sur quatre une souffrance psychologique,
selon l'enquête publiée vendredi.

Le bruit peut avoir des conséquences physiques importantes: si 34% déclarent qu'il occasionne
une gêne momentanée et 25% des acouphènes, 19% des actifs évoquent des symptômes de surdité
du fait d'une exposition prolongée.

Les bruits provenant de l'extérieur des locaux et les matériels utilisés (imprimantes, machines
diverses) sont cités en premier par 20% des répondants devant les conversations téléphoniques
(13%) ou entre collègues (13%).

Les ouvriers sont plus gênés par les bruits de matériels (33%), les cadres et professions
intellectuelles citant davantage les conversations téléphoniques (21%) et entre collègues (20%).

Début septembre, le service statistique du ministère du Travail (Dares) avait aussi observé une
augmentation de l'exposition aux nuisances sonores, avec un tiers de salariés concernés en 2017.
Il notait une nette augmentation dans le tertiaire (un quart des salariés concernés) du fait de la
généralisation de l'"open space".

L'association  JNA  (Journée  nationale  de  l’audition)  a pour objectif la prévention et la
diffusion d'informations dans le domaine de l'audition, avec une journée nationale (en mars) et
une semaine sur le bruit au travail, du 14 au 18 octobre.

Dans un "manifeste", elle dénonce une sous-estimation du bruit dans la réglementation du travail
et une insuffisance du repérage. "Les audiogrammes ne sont pas systématisés" et "tous les actifs
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exposés au bruit n'en bénéficient pas", souligne-t-elle.

Trop souvent, "les locaux ne sont pas pensés pour les activités qui y sont affectées" et "la
réflexion acoustique reste insuffisamment présente dans les cahiers des charges de nouvelles
constructions".

Elle appelle à "adapter la loi de santé au travail" notamment en abaissant les niveaux
réglementaires de bruit et en rendant obligatoire la "chasse au stress acoustique".

L'enquête Ifop a été menée en ligne auprès de 1.013 personnes représentatives de la population
française occupée de plus de 18 ans les 17 et 18 septembre 2019.

Eric BARADAT, © 2019 AFP
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Six salariés sur 10 gênés par le bruit: semaine

de la santé auditive au travail

Lire la suite

Paris (AFP)

Six salariés sur 10 (59%) déclarent être gênés par le bruit au travail, soit sept points de plus qu'en
2017, selon une enquête Ifop réalisée les 17 et 18 septembre pour la Semaine de la santé auditive
au travail.

Soixante-sept pour cent des actifs affirment que les nuisances sonores ressenties au travail
provoquent des conséquences négatives sur leur santé: 54% estiment que le bruit entraîne fatigue,
lassitude ou irritabilité, 46% évoquent du stress, et un sur quatre une souffrance psychologique,
selon l'enquête publiée vendredi.

Le bruit peut avoir des conséquences physiques importantes: si 34% déclarent qu'il occasionne
une gêne momentanée et 25% des acouphènes, 19% des actifs évoquent des symptômes de surdité
du fait d'une exposition prolongée.

Les bruits provenant de l'extérieur des locaux et les matériels utilisés (imprimantes, machines
diverses) sont cités en premier par 20% des répondants devant les conversations téléphoniques
(13%) ou entre collègues (13%).

Les ouvriers sont plus gênés par les bruits de matériels (33%), les cadres et professions
intellectuelles citant davantage les conversations téléphoniques (21%) et entre collègues (20%).

Début septembre, le service statistique du ministère du Travail (Dares) avait aussi observé une
augmentation de l'exposition aux nuisances sonores, avec un tiers de salariés concernés en 2017.
Il notait une nette augmentation dans le tertiaire (un quart des salariés concernés) du fait de la
généralisation de l'"open space".

L'association  JNA  (Journée  nationale  de  l?audition)  a pour objectif la prévention et la
diffusion d'informations dans le domaine de l'audition, avec une journée nationale (en mars) et
une semaine sur le bruit au travail, du 14 au 18 octobre.

Dans un "manifeste", elle dénonce une sous-estimation du bruit dans la réglementation du travail
et une insuffisance du repérage. "Les audiogrammes ne sont pas systématisés" et "tous les actifs
exposés au bruit n'en bénéficient pas", souligne-t-elle.

Trop souvent, "les locaux ne sont pas pensés pour les activités qui y sont affectées" et "la
réflexion acoustique reste insuffisamment présente dans les cahiers des charges de nouvelles
constructions".

Elle appelle à "adapter la loi de santé au travail" notamment en abaissant les niveaux
réglementaires de bruit et en rendant obligatoire la "chasse au stress acoustique".

L'enquête Ifop a été menée en ligne auprès de 1.013 personnes représentatives de la population
française occupée de plus de 18 ans les 17 et 18 septembre 2019.

© 2019 AFP
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Six salariés sur 10 gênés par le bruit: semaine

de la santé auditive au travail

Six salariés sur 10 (59%) déclarent être gênés par le bruit au travail, soit sept points de plus qu'en
2017, selon une enquête Ifop (AFP/Archives-Eric BARADAT) Six salariés sur 10 (59%)
déclarent être gênés par le bruit au travail, soit sept points de plus qu'en 2017, selon une enquête
Ifop réalisée les 17 et 18 septembre pour la Semaine de la santé auditive au travail.

Soixante-sept pour cent des actifs affirment que les nuisances sonores ressenties au travail
provoquent des conséquences négatives sur leur santé: 54% estiment que le bruit entraîne fatigue,
lassitude ou irritabilité, 46% évoquent du stress, et un sur quatre une souffrance psychologique,
selon l'enquête publiée vendredi.

Le bruit peut avoir des conséquences physiques importantes: si 34% déclarent qu'il occasionne
une gêne momentanée et 25% des acouphènes, 19% des actifs évoquent des symptômes de surdité
du fait d'une exposition prolongée.

Les bruits provenant de l'extérieur des locaux et les matériels utilisés (imprimantes, machines
diverses) sont cités en premier par 20% des répondants devant les conversations téléphoniques
(13%) ou entre collègues (13%).

Les ouvriers sont plus gênés par les bruits de matériels (33%), les cadres et professions
intellectuelles citant davantage les conversations téléphoniques (21%) et entre collègues (20%).

Début septembre, le service statistique du ministère du Travail (Dares) avait aussi observé une
augmentation de l'exposition aux nuisances sonores, avec un tiers de salariés concernés en 2017.
Il notait une nette augmentation dans le tertiaire (un quart des salariés concernés) du fait de la
généralisation de l'"open space".

L'association  JNA  (Journée  nationale  de  l’audition)  a pour objectif la prévention et la
diffusion d'informations dans le domaine de l'audition, avec une journée nationale (en mars) et
une semaine sur le bruit au travail, du 14 au 18 octobre.

Dans un "manifeste", elle dénonce une sous-estimation du bruit dans la réglementation du travail
et une insuffisance du repérage. "Les audiogrammes ne sont pas systématisés" et "tous les actifs
exposés au bruit n'en bénéficient pas", souligne-t-elle.

Trop souvent, "les locaux ne sont pas pensés pour les activités qui y sont affectées" et "la
réflexion acoustique reste insuffisamment présente dans les cahiers des charges de nouvelles
constructions".

Elle appelle à "adapter la loi de santé au travail" notamment en abaissant les niveaux
réglementaires de bruit et en rendant obligatoire la "chasse au stress acoustique".

L'enquête Ifop a été menée en ligne auprès de 1.013 personnes représentatives de la population
française occupée de plus de 18 ans les 17 et 18 septembre 2019.
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Six salariés sur 10 par le bruit selon une étude

Les Français sont de plus incommodés par les nuisances sonores au bureau. Six salariés sur 10
(59%) déclare être gêné par le bruit au travail, soit sept points de plus qu'en 2017, selon une
enquête Ifop réalisée avec l’association  JNA  (journée  Nationale  de  l’Audition)  à l'occasion
de la 4e édition de la Semaine de la santé auditive au travail qui se tiendra du 14 au 18 octobre
partout en France. Près de 67% des actifs affirment que les nuisances sonores ressenties au travail
- du bruit provenant de l’exte rieur, aux mate riels utilise s (imprimantes, ordinateurs,...), en passant
par les conversations entre collègues en open space et les conversations te le phoniques -
provoquent des conséquences négatives sur leur santé.

Pour 54% des sondés, ce bruit entraîne fatigue, lassitude ou irritabilité, tandis que 46% évoquent
du stress, et un sur quatre une souffrance psychologique, révèle cette étude menée en ligne auprès
de 1.013 personnes représentatives de la population française occupée de plus de 18 ans les 17 et
18 septembre 2019.

des conséquences personnelles et relationelles

Mais le bruit peut aussi avoir des conséquences physiques importantes. Si 34% déclarent qu'il
occasionne une gêne momentanée et 25% des acouphènes, 19% estiment que ces re percussions ne
sont pas que passage res puisqu’elles engendrent de la surdite  du fait d'une exposition prolongée.

Les bruits provenant de l'extérieur des locaux et les matériels utilisés (imprimantes, machines
diverses) sont cités en premier par 20% des répondants devant les conversations téléphoniques
(13%) ou entre collègues (13%). Les ouvriers sont plus gênés par les bruits de matériels (33%),
les cadres et professions intellectuelles citant davantage les conversations téléphoniques (21%) et
entre collègues (20%).

Au-dela  des conse quences personnelles, ces nuisances sonores sur le lieu de travail affectent le
relationnel et la productivite  d’une majorite  d’actifs occupe s (57%). En effet, 40% d’entre eux
affirment que le bruit engendre une perte de productivite  dont 51% des cadres et professions
intellectuelles supe rieures concerne s.

Concernant les e changes et interactions humaines, 36% des actifs estiment que les bruitssont a 
l’origine d’incompre hension avec leurs encadrants dont une majorite  de 18-24 ans (44%). Enfin,
32% des sondés déclarent qu'ils suscitent de l’agressivite  dans les e changes et 31% des tensions et
conflits au sein de l’e quipe de travail.

rendre obligatoire la «chasse au stress acoustique»

Début septembre, le service statistique du ministère du Travail (Dares) avait aussi observé une
augmentation de l'exposition aux nuisances sonores, avec un tiers de salariés concernés en 2017.
Il notait une nette augmentation dans le tertiaire (un quart des salariés concernés) du fait de la
généralisation de l'«open space».

Dans un «manifeste», l' association  JNA  (journée  nationale  de  l'Audition),  qui a pour
objectif la prévention et la diffusion d'informations dans le domaine de l'audition, dénonce une
sous-estimation du bruit dans la réglementation du travail et une insuffisance du repérage. «Les
audiogrammes ne sont pas systématisés» et «tous les actifs exposés au bruit n'en bénéficient pas»,
souligne-t-elle.

Trop souvent, «les locaux ne sont pas pensés pour les activités qui y sont affectées» et «la
réflexion acoustique reste insuffisamment présente dans les cahiers des charges de nouvelles
constructions». Elle appelle à «adapter la loi de santé au travail» notamment en abaissant les
niveaux réglementaires de bruit et en rendant obligatoire la «chasse au stress acoustique».
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SANTÉ

Trop de bruit
au boulot

Pour un salarié sur deux,
il entraîne fatigue et irritabilité.

PAR MARC PAYET

MOINS FORT ! Le bruit qui

nous entoure n’est passans

conséquences. C’est ce que
montre une enquête Ifop

pour la Semaine de la santé
auditive au travail. Six sala-

riés sur dix (59 %)déclarent

être gênéspar lebruit au tra-
vail, septpoints de plusqu’en
2017.67%desactifs affirment

que les nuisances sonores
ressenties ont des consé-

quences négatives sur leur
organisme : 54 %estiment

qu’elles entraînent fatigue,

lassitude ou irritabilité, 46 %
évoquent du stress,et un sur

quatre une souffrance psy-
chologique, selon cette en-
quêtepubliée vendredi.

Le bruit peut avoir des

conséquences physiques

importantes : si 34%décla-
rent qu’il occasionne une gê-

ne momentanée et 25 %des
acouphènes, 19%des actifs

évoquent dessymptômes de

surdité du fait d’une exposi-
tion prolongée. Les bruits

provenant de l’extérieur des
locaux et les matériels utili-
sés (imprimantes, machines

diverses) sont cités en pre-

mier par 20 % des répon-

dants. M ais pas

seulement. Les conversa-

tions téléphoniques (13%)—
auxquelles on est très sou-
vent exposés — irritent au

plus haut point. Prière àceux

qui parlent fort dans leur
smartphone et évoquent

pêle-mêle leurs soucis

d’emploi du temps ou lesca-

deaux àfaire aupetit dernier

deménager leurs voisins de
bureau.

L’open space est nocif

Début septembre, le service

statistique du ministère du

Travail (Dares)avait observé

une augmentation de l’expo-
sition auxnuisancessonores
du fait de la généralisation de

l’open space. L’association
JNA (Journée nationale de

l’audition) organise à partir
d’aujourd’hui et jusqu’àven-

dredi, une Semaine sur le

bruit au travail. Dans
son manifeste, elle dénonce

une sous-estimation dubruit

dans la réglementation du

travail et une insuffisance du

repérage. Et appelle à
« adapter la loi de Santé au

travail », notamment en

abaissant les niveaux sono-
resréglementaires et en ren-

dant obligatoire la « chasse
austressacoustique ».
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Lesconséquences du bruit peuvent aller de lasimple gêne

à des symptômes de surdité en casd’exposition prolongée.
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Trop de bruit

au boulot
Pour un salarié sur deux,

il entraîne fatigue et irritabilité

PAR MARC PAYET

MOINS FORT ! Le bruit qui

nous entoure n ’est pas sans

conséquences. C ’est ce que

montre une enquête Ifop

pour la Semaine de la santé

auditive au travail. Six sala

riés sur dix (59 %) déclarent

être gênés par le bruit au tra

vail, sept points de plus qu ’en

2017.67 %des actifs affirment

que les nuisances sonores

ressenties ont des consé

quences négatives sur leur

organisme : 54 % estiment

quelles entraînent fatigue,

lassitude ou irritabilité, 46 %

évoquent du stress, et un sur

quatre une souffrance psy

chologique, selon cette en

quête publiée vendredi.

Le bruit peut avoir des

conséquences physiques

importantes : si 34 % décla

rent qu'il occasionne une gê

ne momentanée et 25 %des

acouphènes, 19 % des actifs

évoquent des symptômes de

surdité du fait d ’une exposi

tion prolongée. Les bruits

provenant de l’extérieur des

locaux et les matériels utili

sés (imprimantes, machines

diverses) sont cités en pre

mier par 20 % des répon-

Les conséquences du bruit peuvent aller de la simple gêne

à des symptômes de surdité en cas dexposition’ prolongée.

tions téléphoniques (13%)—
auxquelles on est très sou

vent exposés - irritent au

plus haut point. Prière à ceux

qui parlent fort dans leur

smartphone et évoquent

pêle-mêle leurs soucis

d ’emploi du temps ou les ca

deaux à faire au petit dernier

de ménager leurs voisins de

bureau.

L’open space est nocif

Début septembre, le service

statistique du ministère du

Travail (Dares) avait observé

une augmentation de l ’expo

sition aux nuisances sonores

du fait de la généralisation de

l ’open space. L ’association

JNA (Journée nationale de

l’audition) organise à partir

d ’aujourd ’hui et jusqu ’à ven

dredi, une Semaine sur le

bruit au travail. Dans

son manifeste, elle dénonce

une sous-estimation du bruit

dans la réglementation du

travail et une insuffisance du

repérage. Et appelle à

« adapter la loi de Santé au

travail », notamment en

abaissant les niveaux sono

res réglementaires et en ren

dant obligatoire la « chasse

au stress acoustique ».
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Six salariés sur 10 gênés par le bruit: semaine

de la santé auditive au travail

Six salariés sur 10 (59%) déclarent être gênés par le bruit au travail, soit sept points de plus qu'en
2017, selon une enquête Ifop réalisée les 17 et 18 septembre pour la Semaine de la santé auditive
au travail.

Soixante-sept pour cent des actifs affirment que les nuisances sonores ressenties au travail
provoquent des conséquences négatives sur leur santé: 54% estiment que le bruit entraîne fatigue,
lassitude ou irritabilité, 46% évoquent du stress, et un sur quatre une souffrance psychologique,
selon l'enquête publiée vendredi.

Le bruit peut avoir des conséquences physiques importantes: si 34% déclarent qu'il occasionne
une gêne momentanée et 25% des acouphènes, 19% des actifs évoquent des symptômes de surdité
du fait d'une exposition prolongée.

Les bruits provenant de l'extérieur des locaux et les matériels utilisés (imprimantes, machines
diverses) sont cités en premier par 20% des répondants devant les conversations téléphoniques
(13%) ou entre collègues (13%).

Les ouvriers sont plus gênés par les bruits de matériels (33%), les cadres et professions
intellectuelles citant davantage les conversations téléphoniques (21%) et entre collègues (20%).

Début septembre, le service statistique du ministère du Travail (Dares) avait aussi observé une
augmentation de l'exposition aux nuisances sonores, avec un tiers de salariés concernés en 2017.
Il notait une nette augmentation dans le tertiaire (un quart des salariés concernés) du fait de la
généralisation de l'"open space".

L'association  JNA  (Journée  nationale  de  l'audition)  a pour objectif la prévention et la
diffusion d'informations dans le domaine de l'audition, avec une journée nationale (en mars) et
une semaine sur le bruit au travail, du 14 au 18 octobre.

Dans un "manifeste", elle dénonce une sous-estimation du bruit dans la réglementation du travail
et une insuffisance du repérage. "Les audiogrammes ne sont pas systématisés" et "tous les actifs
exposés au bruit n'en bénéficient pas", souligne-t-elle.

Trop souvent, "les locaux ne sont pas pensés pour les activités qui y sont affectées" et "la
réflexion acoustique reste insuffisamment présente dans les cahiers des charges de nouvelles
constructions".

Elle appelle à "adapter la loi de santé au travail" notamment en abaissant les niveaux
réglementaires de bruit et en rendant obligatoire la "chasse au stress acoustique".

L'enquête Ifop a été menée en ligne auprès de 1.013 personnes représentatives de la population
française occupée de plus de 18 ans les 17 et 18 septembre 2019.
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Six salariés sur 10 gênés par le bruit: semaine de la

santé auditive au travail
Paris, 11 oct. 2019 (AFP) -

Six salariés sur 10 (59%) déclarent être gênés par le bruit au travail, soit sept points de plus qu'en 2017, selon une

enquête Ifop réalisée les 17 et 18 septembre pour la Semaine de la santé auditive au travail.

Soixante-sept pour cent des actifs affirment que les nuisances sonores ressenties au travail provoquent des

conséquences négatives sur leur santé: 54% estiment que le bruit entraîne fatigue, lassitude ou irritabilité, 46%

évoquent du stress, et un sur quatre une souffrance psychologique, selon l'enquête publiée vendredi.

Le bruit peut avoir des conséquences physiques importantes: si 34% déclarent qu'il occasionne une gêne

momentanée et 25% des acouphènes, 19% des actifs évoquent des symptômes de surdité du fait d'une exposition

prolongée.

Les bruits provenant de l'extérieur des locaux et les matériels utilisés (imprimantes, machines diverses) sont cités

en premier par 20% des répondants devant les conversations téléphoniques (13%) ou entre collègues (13%).

Les ouvriers sont plus gênés par les bruits de matériels (33%), les cadres et professions intellectuelles citant

davantage les conversations téléphoniques (21%) et entre collègues (20%).

Début septembre, le service statistique du ministère du Travail (Dares) avait aussi observé une augmentation de

l'exposition aux nuisances sonores, avec un tiers de salariés concernés en 2017. Il notait une nette augmentation

dans le tertiaire (un quart des salariés concernés) du fait de la généralisation de l'"open space".

L'association JNA (Journée nationale de l'audition) a pour objectif la prévention et la diffusion d'informations dans

le domaine de l'audition, avec une journée nationale (en mars) et une semaine sur le bruit au travail, du 14 au 18

octobre.

Dans un "manifeste", elle dénonce une sous-estimation du bruit dans la réglementation du travail et une

insuffisance du repérage. "Les audiogrammes ne sont pas systématisés" et "tous les actifs exposés au bruit n'en

bénéficient pas", souligne-t-elle.

Trop souvent, "les locaux ne sont pas pensés pour les activités qui y sont affectées" et "la réflexion acoustique

reste insuffisamment présente dans les cahiers des charges de nouvelles constructions".

Elle appelle à "adapter la loi de santé au travail" notamment en abaissant les niveaux réglementaires de bruit et en

rendant obligatoire la "chasse au stress acoustique".

L'enquête Ifop a été menée en ligne auprès de 1.013 personnes représentatives de la population française occupée

de plus de 18 ans les 17 et 18 septembre 2019.

mpf/cel/tes
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Six salariés sur 10 sont gênés par le bruit au

travail

Six salariés sur 10 (59%) déclarent être gênés par le bruit au travail, soit sept points de plus qu’en
2017, selon une enquête Ifop réalisée à l’occasion de la Semaine de la santé auditive au travail.

67% des actifs affirment que les nuisances sonores ressenties au travail provoquent des
conséquences négatives sur leur santé : 54% estiment que le bruit entraîne fatigue, lassitude ou
irritabilité, 46% évoquent du stress, et un sur quatre une souffrance psychologique. Le bruit peut
avoir des conséquences physiques importantes : si 34% déclarent qu’il occasionne une gêne
momentanée et 25% des acouphènes, 19% des actifs évoquent des symptômes de surdité du fait
d’une exposition prolongée. 

Des sources de gêne qui varient d’un métier à l’autre

Les bruits provenant de l’extérieur des locaux et les matériels utilisés (imprimantes, machines
diverses) sont cités en premier par 20% des répondants devant les conversations téléphoniques
(13%) ou entre collègues (13%).

Les ouvriers sont plus gênés par les bruits de matériels (33%), les cadres et professions
intellectuelles citant davantage les conversations téléphoniques (21%) et entre collègues (20%).

Début septembre, le service statistique du ministère du Travail (Dares) avait aussi observé une
augmentation de l’exposition aux nuisances sonores, avec un tiers de salariés concernés en 2017.
Il notait une nette augmentation dans le tertiaire (un quart des salariés concernés) du fait de la
généralisation de l’"open space".

"Chasse au stress acoustique"

L’association  JNA  (Journée  nationale  de  l’audition)  a pour objectif la prévention et la
diffusion d’informations dans le domaine de l’audition, dénonce une sous-estimation du bruit
dans la réglementation du travail et une insuffisance du repérage. "Les audiogrammes ne sont pas
systématisés" et "tous les actifs exposés au bruit n’en bénéficient pas".

Trop souvent, "les locaux ne sont pas pensés pour les activités qui y sont affectées" et "la
réflexion acoustique reste insuffisamment présente dans les cahiers des charges de nouvelles
constructions". Elle appelle à "adapter la loi de santé au travail" notamment en abaissant les
niveaux réglementaires de bruit et en rendant obligatoire la "chasse au stress acoustique".
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Ô Radio France : lancement du programme d ’ innovation Sandbox

A l ’occasion du festival Médias en Seine le 8 octobre, coorganisé

par franceinfo et le groupe Les Echos, Radio France a officialisé le

lancement de son programme d ’ innovation ouverte baptisé

Sandbox Radio France. La Sandbox est un dispositif d ’open

innovation initié en Belgique par le groupe public flamand VRT, qui

Radio

permet de «tester facilement, rapidement et à moindre coût des

solutions innovantes développées par des start-up», explique le

communiqué de Radio France.

Ce programme, qui n ’implique pas d ’engagement financier,

consiste à travailler pendant 3 ou 4 mois avec des start-up
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■ ■ ■ sur un projet précis mené en collaboration avec une équipe

de Radio France, et testé en conditions réelles auprès du public.

Les projets, dont l ’objectif est d ’ inventer la radio de demain, doivent

s ’ inscrire dans l ’une des quatre priorités stratégiques de la radio

publique : traitement intelligent des données, voix et internet des

objets, production radio (digitaliser les méthodes de production du

son, développer l ’audio orienté objet), création de contenus et de

services pour la jeunesse.

Les premières start-up participant au programme étaient

présentées le 8 octobre à la Maison de la radio dans le cadre de

Médias en Seine, Il s’agit de :

• Groover, une solution de recommandation de nouveaux artistes

musicaux au service des programmateurs de FIP ;

• Antescofo, qui a permis aux élèves et aux enseignants de

s’entraîner au chant choral accompagnés virtuellement par les

musiciens de Radio France grâce à son appli, Metronaut ;

• Marmelade, qui a développé un quiz Radio France sur mobile à

destination des visiteurs de Médias en Seine 2018 à la Maison de la

radio ;

• Augmented Acoustics, créatrice d ’ une expérience pour les

sourds et malentendants à l ’occasion de la journée nationale de

l ’audition 2019 à Radio France ;

• Waynote, qui teste la géolocalisation des podcasts Radio France

en voiture ;

• On-Hertz, dont le studio radio entièrement dématérialisé

facilite l ’enregistrement d ’émissions live de France Bleu en extérieur .

Le programme de Radio France s’ inscrit dans un réseau européen

d ’une quinzaine de médias publics et d ’ incubateurs baptisés

Sandbox Hub dont font partie la VRT, francetvlab, RTBF Innovation,

ZDFSandbox... ■
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Acouphènes et presbyacousie vont

(souvent) de pair

Sifflements, bourdonnements,

cliquetis... Plus ou moins tolérés, les

acouphènes apparaissent souvent

avec la baisse de l'audition liée à

l'âge. 43 % des 55-75 ans sont

touchés.

« Mes oreilles continuent à siffler et

à bourdonner jour et nuit », se

plaignait Beethoven auprès d'un ami

médecin. Le compositeur allemand

souffrait en effet d'acouphènes

associés à une surdité progressive. A

un niveau intolérable, ce symptôme

expliquerait aussi le geste du peintre

Vincent Van Gogh qui s'est coupé

l'oreille gauche.

12 MILLIONS DE FRANÇAIS
TOUCHÉS
Au-delà de ces cas célèbres, une

étude réalisée dans le cadre de la

Journée nationale de l'audition

révèle que 25 % des Français sont

touchés par les symptômes

acouphéniques : 12, 3 millions de

manière épisodique et 3, 7 millions

en permanence. Alors que les jeunes

sont de plus en plus concernés en

raison d'une forte exposition aux

bruits, 43 % des seniors âgés de 55 à

75 ans souffrent d'acouphènes. Et

pour cause, acouphènes et déficit

auditif vont souvent de pair.

©Inesbazdar - stock. adobe. com

Bien qu'ayant plusieurs origines,

dont certaines maladies ou un

traumatisme sonore, cette gêne très

désagréable et persistante est

fréquemment corrélée au

vieillissement du système auditif

dont les fonctions régressent. Il ne

s'agit pas d'hallucinations auditives

comme on pourrait le penser en

l'absence de stimulation sonore mais

d'un dérèglement de l'oreille interne.

Celle-ci se dégrade avec l'âge et

entraîne une baisse progressive de

l'audition. C'est la presbyacousie qui

apparaît généralement sur les deux

oreilles. On n'en a pas forcément

conscience au début. Les

acouphènes peuvent en être le

signal.

©Roboriginal - stock. adobe. com

CONSULTER SANS TARDER

« On peut avoir des acouphènes sans

baisse auditive et vice versa.

Néanmoins, il est fréquent que la

baisse auditive accompagne une

montée progressive des

acouphènes », confirme

l'oto-rhino-laryngologiste Benoît

Lamblin, dans Allodocteurs. D'où
leur apparition fréquente aux

alentours de la cinquantaine.

Il est conseillé de consulter sans

tarder son médecin traitant ou un

ORL pour un bilan auditif. Certaines

personnes s'habituent aux

acouphènes. Pour d'autres, c'est un

cauchemar quotidien qui perturbe le

sommeil, la concentration… Le port

d'appareils auditifs peut contribuer à

diminuer la gêne, tout comme le

recours à des thérapies alternatives,

telles que l'acupuncture, la

sophrologie et l'hypnose. ■

0BuByU7VzvWV1MLUNHSSDMie61g2rt56hKeVIn7vOcwtWHjOn2JjmCaYdokW9ExbBZmYy
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La Semaine de la santé auditive au travail

commence lundi prochain

La 4e SSAT se déroulera du 14 au 18 octobre. Pour la lancer, l’association  JNA  organise une
table ronde au cours de laquelle elle présentera son manifeste et les résultats d’une enquête sur les
difficultés de communication au travail.

En préambule de la 4ème Semaine de la santé auditive au travail, l’association  JNA  organise une
matinée de lancement, ce vendredi, au Conseil économique, social et environnemental, à Paris.

Elle présentera les résultats de l’enquête IFOP- JNA  : « Les relations humaines et la
communication au cœur du cyclone sonore ? ». Une table ronde sera ensuite animée par
Jean-Marc Sylvestre, journaliste économique. Elle réunira le Pr. Jean-Luc Puel, directeur de
recherche à l’Inserm Montpellier et président de l’association, Anthony Ratier, responsable droits
humains Global Compact France – ONU, Roselyne Nicolas, vice-présidente de l’association
France Acouphènes, le Dr. Patrick Légeron, psychiatre et co-auteur d’un rapport sur les risques
psychosociaux pour le ministère du travail, Aleksandra Piotrowski de la direction Santé sécurité
et performances au travail d’EDF, René Gamba, président d’honneur de Ginov-Giac et membre
du Conseil national du bruit, Rémy Oudghiri, sociologue, Catherine Cecchi, enseignante à
l’Ensam et vice-présidente de la Société francophone de Santé environnement, Pierre Soto,
enseignant à l’Ensam, expert judiciaire Architecture et santé.
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L'oreille, un atout santé au quotidien

. Lauren Ricard

Au lendemain de la journée

nationale de l'audition le 14 mars

dernier, l'institut Ifop a publié une

étude portant sur la place de l'oreille

dans l'hygiène de santé des Français.

Les résultats qui en ressortent sont

préoccupants et montrent une nette

dégradation.

Que ce soit pour converser au

restaurant, regarder la télévision ou

discuter au téléphone, une bonne

audition est gage de confort de vie

au quotidien. Pour 89 % des

Français interrogés dans l'enquête

« Les oreilles des Français sous

pression : quels impacts sur la

santé ? » réalisée auprès de plus de

1 000 personnes, elle est même

essentielle à un bon état de santé

général. Pourtant, il ressort un

décalage entre la perception qu'ont

les Français de leurs capacités

auditives, qu'ils estiment

généralement bonnes, et leur

aptitude réelle à comprendre la

parole dans la vie courante. En effet,

près de deux individus sur trois

déclarent avoir des difficultés pour

suivre des conversations dans un

lieu public. Un taux de gêne très

élevé dû au manque de prévention

des pouvoirs publics et à une faible

prise de conscience des mauvaises

habitudes qui nuisent à nos oreilles.

L'oreille, atout santé négligé

Les acouphènes affectent près d'un

Français sur deux. Ces bruits

parasites tels que sifflements et

bourdonnements perçus par l'oreille

alors que l'environnement externe

est silencieux ont des conséquences

néfastes sur le bien-être global des

individus. Ils entraînent fatigue,

maux de tête et empêchent même la

majorité des personnes qui en

souffrent de s'endormir. Pourtant,

seulement un tiers des Français

portent des protections auditives

contre le bruit, une pratique qui reste

donc minoritaire. Pire, près de 25 %

des personnes ayant une mauvaise

audition refuseraient de porter un

appareil auditif.

Quant aux consultations médicales,

moins de la moitié des Français a

déjà réalisé un bilan complet chez

un ORL. Des chiffres inquiétants...

L'oreille, ce petit organe qui joue un

rôle majeur dans notre santé

quotidienne. © iStock/City presse

Quand bonne audition rime avec

bonne humeur

Le fait de bien entendre revêt une

importance cruciale dans les

relations sociales, notamment chez

les personnes âgées. Loin d'être

anodin, le fait de comprendre

aisément son interlocuteur et de

pouvoir converser librement stimule

les performances intellectuelles et

agit positivement sur l'humeur, le

moral et le dynamisme en général. A

contrario, les personnes souffrant de

troubles auditifs ont peu à peu

tendance à s'isoler et sont beaucoup

plus sujettes à la dépression et à

l'irritabilité au fur et à mesure que

fatigue et lassitude s'installent.

Trois gestes simples pour prendre

soinde vos oreilles

Pour éviter l'apparition d'acouphènes

et la surdité précoce, qui sont en

nette progression au sein de la

population française et

particulièrement chez les jeunes, il

vous suffit d'adopter ces quelques

habitudes.

L'immense majorité de ces

symptômes est due à des expositions

sonores trop fortes ou trop

prolongées, ce qui engendre du

stress acoustique et abîme les

cellules sensorielles. • En premier

lieu, limitez donc les expositions

sonores élevées : dès 60 décibels,

soit l'équivalent d'un brouhaha dans

un endroit fréquenté, le volume

engendre une gêne momentanée

ainsi qu'une fatigue auditive. À
partir de 80 décibels, il devient

toxique pour l'oreille. Si vous avez

du mal à évaluer le niveau sonore du

lieu dans lequel vous vous trouvez,

des applications gratuites pour

smartphones comme db Live JNA

vous permettent de le mesurer

facilement.

•Veillez aussi à offrir un temps de

repos à votre système auditif. Vos

oreilles sont sollicitées en

permanence, même pendant votre

sommeil, car, contrairement aux

yeux qui disposent des paupières,

elles ne sont pas équipées de clapets

pour stopper le bruit. Or, un temps

de récupération leur est nécessaire

pour diminuer la pression

acoustique. La solution est simple :

pour toute exposition sonore trop

forte – sortie dans un restaurant

bruyant, concert –, prévoyez un

temps de récupération d'une durée

égale. Il vous suffit donc de passer

un moment au calme à vous

détendre dans un endroit silencieux.

Pour vous aider, vous pouvez aussi

utiliser des boules Quies ou vous

équiper d'un casque réducteur de

bruit.

• Enfin, si vous pensez avoir été

exposé à un niveau sonore élevé trop

0XWrT17F9Buzny4eW2EukgJzxG9kGbtZ1euUB7I3XbKTPYKx9M-Ag_KuRk3JYfup7M2Q0
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longtemps et que vous craignez pour

la santé de vos oreilles, n'hésitez pas

à faire tester votre audition et à

consulter un ORL.

© iStock/City presse ■
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Quatrième édition de la Semaine de la santé

auditive au travail

Le bruit affecte les relations sociales des entreprises. Ce constat est issu des différentes études

menées sur le terrain par l’Association  Journée  nationale  de  l’audition  qui a donc choisi ce
sujet comme fil rouge de la 4e édition de la Semaine de la santé auditive au travail , qui aura lieu
du 14 au 18 octobre prochain. Cet événement s’adresse aux acteurs de la santé, de la prévention et
de la sécurité au travail. Son objectif est de sensibiliser les entreprises aux risques liés aux
expositions sonores au travers de conférences, d’ateliers, de campagnes de dépistage…

Dans le BTP, des salariés conscients des risques liés au bruit

Le bruit est un risque omniprésent dans le secteur du BTP. Selon une enquête  Ifop- JNA ,
publiée le 11 octobre 2018 , 67 % des salariés de la construction déclarent être gênés par le bruit
et les nuisances sonores sur leur lieu de travail. Pour 72 % d’entre eux, cette gêne est susceptible
de provoquer l’apparition de troubles auditifs. Pour 34 %, le bruit peut engendrer une gêne
auditive à l’origine de difficultés de perception des signaux d’alerte. Ces travailleurs sont donc
parmi les plus exposés au bruit et sont bien conscients des répercussions de cette exposition.

Des outils de prévention sur les chantiers et en atelier

Pour autant, de nombreux moyens de prévention existent. L’OPPBTP accompagne notamment les
professionnels pour les aider à prévenir les risques liés au bruit. L’organisme propose ainsi
plusieurs documents qui offrent des informations théoriques sur le bruit ainsi que des conseils à
appliquer.

Des affiches personnalisables pour le terrain

Travaux bruyants - Contre le bruit, portez vos protections auditives !

Travaux bruyants - Si votre présence n'est pas indispensable, éloignez-vous du bruit !

Un dossier web synthétique

Le dossier « Le bruit » apporte des notions essentielles sur le bruit et des conseils pratiques pour
protéger les opérateurs.

Un ouvrage complet
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L'ouvrage « Le bruit – Risques et protections » donne des informations approfondies sur le bruit
et présente les solutions à mettre en place pour prévenir les risques liés à l’exposition sonore.

La Semaine de la santé auditive au travail est organisée par l’association Journée nationale pour

l’audition  ( JNA )  dont la mission principale est de sensibiliser les dirigeants, managers ou
salariés à la question du bruit et à son impact sur la santé. Son message : protéger les acteurs de
l’entreprise du bruit contribue à améliorer la qualité de vie au travail et ainsi les résultats de

l’entreprise. Dans cette optique, la  JNA  propose des interventions en entreprise et des outils de
prévention tels que des guides, des dépliants ou encore des affiches.
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ACTION DU MOIS

~>Cet événement sera

l'occasion pour

l'association JNA

de rappeler que le bruit

et Les expositions

sonores au travail

génèrent à la fois

souffrance

et dégradation de la

santé des actifs.

Semaine de la
santé auditive

au travail : la
législation sur

le bruit au cœur

des débats
VIRGINIE LEBLANC

14-18 OCTOBRE 2019 // 4 CAMPAGNE DE JNA

Semaine de la Santé Auditive au Travail

AVOIR DES DIFFICULTES A SUIVRE ■
M DES CONV ERSATIONS AU TRAVAIL

ET VOUS ?

www.sante-auditive-autravail.org
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comment? quels objectifs?

L association JNA (Journée

nationale de l audition) organise

la quatrième édition de la

Semaine de la Santé auditive

au travail ce mois-ci afin de

mobiliser les acteurs de la santé,

de la prévention et de la sécurité

au travail, ainsi que le grand

public, sur les nuisances du

bruit au travail.

quand?

Cet événement aura lieu du

14au 18octobre, partout

en France*. Par ailleurs,

le 11octobre, l association

dévoilera les résultats de sa

nouvelle enquête « Les oreilles

des Français sous pression.

Quels impacts sur la santé ? »

La Semaine de la santé auditive

au travail invite les entreprises

et les parties prenantes à se

mobiliser en proposant des

conférences, des ateliers, des

campagnes de dépistage. Lors

de cette édition, la JNA va

interpeller les pouvoirs publics

pour modifier la législation au

travail sur le bruit, notamment

pour prendre en compte

le développement des espaces

collectifs de travail. Un

manifeste sera publié. De plus,

les experts de l association

proposeront un guide pratique

pour les managers. Selon

l association, quel que soit

le secteur d activité,

le management doit être

impliqué et outillé pour

transformer la contrainte

de la gestion du bruit en une

opportunité de mieux-être et

travers cette mobilisation,

l association entend rappeler

que le bruit et les expositions

sonores au travail génèrent à

la fois souffrance et dégradation

de la santé des actifs. Elle invite

donc les acteurs de l entreprise

à proposer des actions de

sensibilisation et d information

sur les solutions de prévention.

JNA rappelle que dans

les univers dits « exposés »

aubruit, les freins culturels

demeurent. Bien que des

changements sopèrent, le port

desprotections individuelles

contre le bruit n est pas encore

un réflexe et le port effectif à

100 % n est pas atteint. ■

Pour en savoir plus :
www.sante-auditive-autravail.org

Un dossiersur Lebruit

sur www.preventionbtp.fr,

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 10

SURFACE : 85 %

PERIODICITE : Mensuel

DIFFUSION : 14322

JOURNALISTE : Virginie Leblanc

1 octobre 2019 - N°234

Page  1



(1/1)  CORRECTION AUDITIVE

eus www.journee-audition.org

OUne application pour mesurer le sonUne application pour mesurer le son
L'applicationdB LiveJNApermetd'évaluerle niveausonoredu lieudanslequel

onsetrouvepourseprotégerd'éventuellessituationsd'agressionssonores.

Il est ainsipossibledeserendrecompteobjectivementduniveaudubruit

et d'agir enconséquence.Sil'application indiqueunniveausonoreexcessif,

«il est important d'offrir à sonaudition un tempsderepos indispensable»,

selon l'associationJNA,qui la promeut,en rappelantqu'uneéquationsimple

peut préserverl'audition :tempsd'exposition= tempsde récupération.
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Association Journée

Nationale de l Audition

L association JNA (Journée Nationale de l Audition) a pour objectif de faire intégrer

audition au sein du bilan santé au même titre que les bilans visuels, les bilans sanguins,

la prévention de l obésité, les risques cardio-vasculaires et la santé bucco-dentaire.

Ainsi, en sensibilisant la population sur les risques auditifs et grâce à un repérage

systématisé des symptômes et troubles de l audition, il est envisageable de repérer de

nouveaux facteurs de comorbidités.

Preuves :
Ce que nous savons

Les 3 fonctions fondamentales

de l audition

L alerte

Louïepermetde repérerla pro

venanced unson, identitéde la

sourceetlerisqueassociépourl in

tégritédel individu.Cettefonction

primaireagitencomplémentde la

vue,ellepermetdoncderéagirplus

viteaudanger.

Lacommunication

Lacommunicationoraleetlasocia-

bilisationsontunedespierresangu

lairesdel essordel'humanitémais

aussidelaviede individu.

Lesémotions

Unsonpeutêtresourcede«plaisir»
oude « déplaisir».Lesystèmede

perceptiondusonestreliéauxamyg

daleset à laproductiond hormones

agissantsurlesystèmenerveux.

Les atteintes du système

auditif

Lafragilité des cellulessenso

riellesdel oreille

Lenombredecellulesciliéesdimi

nuedefaçonirréversibleà partirde

20 ans.Cescellulessensorielles

sont par ailleurssensiblesà de

nombreusesagressions(sonsforts,

médicamentsototoxiques).

Les situationsd expositionles

pluscourantesse retrouventdans

les activitésprofessionnelleset

les activitéspersonnelles(écoute

de musiquetrop forteen concert

ou discothèquesmais aussi via

les oreillettesou casques,brico

lage,chasse...).Lestraumatismes

sonorespeuventêtreaigusouchro

niqueset entraînerl apparitionde

troublesde auditiontelsquesur

dité,presbyacousieprécoce,acou-

phènes,hyperacousie.ce jour,

lesaltérationsdu systèmeauditif

demeurentirréversibleset évolu

tives.Laplupartdescausesdesur

venuedestraumatismessontpour

tant évitables,grâcenotamment

au portde protecteursindividuels

contrelebruit(bouchonoucasques)

età demeilleurespratiquesdeges

tionsonore.

Lafatigabilitéde oreille

Le systèmeauditifest également

soumisaux«effetsdustressacous

tique».Unesollicitationauditivetrop

importantevafatiguerlecortexaudi

tif.Sursollicité,sacapacitédetraite
mentdel informationdécroit,cequi

rendledécodagedela paroleplus

difficile.Ce stressacoustiqueest

responsablede pertesde concen

tration,defatigue,destresset d ir

ritabilité.Ceseffetssontappelés

«impactsextra-auditifsdubruit».

Ce phénomènedisparaîtnorma

lementaprèsunephasede repos

auditifoffrantuntempsderécupéra

tionet enrespectantcestempsde

repos,il est possiblede préserver

lesystèmeauditif,defaciliterlebon

fonctionnementducortexauditif,de

lacognitionet éviterlesimpactssur

lasantéetlaqualitédevieassociées.
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Lesneuropathiesdunerfauditif

Elles se caractérisentpar une

atteintedu nerf auditifou de la

synapsemalgrélebonfonctionne

mentdescellulesciliéesexternes,

quise traduitpar desdifficultésà

comprendrelaparoledanslesilence

et plusencoreenprésencedebruit

maisquipeutaussiprovoquerdes

troublesde l’équilibre.

Les neuropathiessont repérables

grâce à différentstests : ABR

(Réponseauditivedutronccérébral);

OEA (Oto-EmissionsAcoustiques)

ou plussimplementgrâceau test

detypeVRB(VocalRapidedansle

Bruit).Chezl'enfant,les neuropa

thiesdunerfauditifpeuventimpac-

terlacompréhensiondelaparoleen

milieucomplexe(salledeclasse)et

peuventengendrercertainstroubles

d’apprentissages.

troublescomportementaux,anxiété,

dépression,

- Lesrisquescardio-vasculaires,

- Le sommeilet les troublesdu

sommeil,

- Lestroublesd’ordrespsycholo

giques,

- Les pertesd’équilibrechez le

sujetsenioretsesrépercussionssur

lescapacitésd’autonomie,

- Lespathologiesduvieillissement:

stimulationcognitiveet maladiesde

lamémoire.

Si lestroublesdel’auditionnesont

pasdétectés,vousneserezpasen

mesuredeproposerlesbonstrai

tements.Lessimplesquestionne

mentssur les comportementsde

consommationdeson,l’environne

mentsonoredevie,laprésencede

troublesde l’auditionau seinde la

familled’originepermettentdepar

ticiperaurepérage.Toutcommela

pratiquedutestdelavoixchuchotée

réalisablerapidementau cabinet.

Danstouslescas,unbilancomplet

chezlemédecinORLdoitêtrepres

crit régulièrementet fairepartiedu

suividupatient.

L’association JNA organise chaque année, depuis plus

de 20 ans, les campagnes nationales et des actions de

prévention : Journée Nationale de l ’Audition (mars) ;

Fête de la Musique et Festivals d’été (21 juin au 30

août) ; Semaine de la Santé Auditive au Travail (octobre).

Pratiques :
Ce que nous proposons et

faisons

Leconceptdesantéauditiveinvite

à considérerla relationentre«bien

entendre» et « biencomprendre»

commeun élémentconstitutifde

laviesocialeet d’unebonnesanté.

Amenerlespatientsà prendresoin

de leurcapitalauditifcontribueà

améliorerleurqualitédevie.

Longtemps,seuls les problèmes

auditifsapparentsontétéexplorés

et lapriseenchargedel’auditiona

étécantonnéeà celledu handicap

etduvieillissement.

Or,leseffetsextra-auditifsdu bruit

apportentde nouveauxéclairages

sur la possibilitéd’agirgrâceà la

santéauditivesur:

- Les symptômesde l’audition:

gêneauditive,acouphènes,

- Lesystèmeendocrinien,

- Le systèmenerveux: stress,

Dr Didier Bouccara.

Secrétaire général de l'association JNA

Infos : wiw. iournee-audition. org

Contact : ina@iournee-audition.org
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Desparadoxes,,,

n
i nousfauttrancherenconsciencesurla répartitiondesinvestissementsde la collectivité

surlesdifférentspansdelamédecine: l'économieengendréeparledéremboursementde

l homéopathiepermettraitderembourserà 100%lesvaccinsobligatoires,quenpenser?

Je laissechacunjugerappelantsimplementquel homéopathiena jamaisréussià apporterles

preuvesdesonefficacitédanslesréférentielsuniversellementadmisaujourdhuietquelesvaccins

nontplusrienàprouvertantleurefficacitél emportesurleursinconvénientssupposésouréels...

CesujetseraabordédanslesCongrèsPreuves& Pratiquesdusecondsemestreà l occasion

desquelsvouspourrezpartagerdesinformationsconcrètessurdesthématiquesdevotreexercice

quotidiendegénéraliste.

Cenuméro84 devotrerevuePreuves& Pratiquesestentièrementconsacréà l ostéoporoseet

aétéréaliséaveclesupportduGRIO*présidéparlePrBernardCORTETquenousremercions,ainsi

queles4 contributeursà cenuméro; remercionségalementle DrSauveurBENDAVID,médecin

généralistemembreduGRIOetcollaborateurdePreuves&Pratiquesà l initiativedecetravailavec

leGRIO.

Encetterentrée,laparoleestdonnéeàJNA. associationdontl'objectifestdepromouvoirl importance

dubilanauditifdanslesbilansdesantéetmettreenplacedesmoyensdepréventionpermettantde

limiterlesdommagesprovoquéspardesexpositionsdangereusesaubruit,

Bonnelecture!

PatrickDUCREY■

★GroupementdeRechercheet d informationsur lesOstéoporoses
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/bhc Switâ

«Le dépistage dune

baisse de l audition est

indispensable dès que

semani/'esleiil certains

signes, par exemple, faire

répéter sespa roles à un

proche, en particulier

dans une atm osphère

bruyante, ou avoir du

m al à comprendre les

dialogues d unJllm dans i

u n contexte musical »
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MIEUX ENTENDRE,

C ’EST ESSENTIEL !

C ’est désormais établi, lesproblèmes d ’audition nous isolent.

Il n ’empêche, ce n ’estpas évident d ’accepter cles’appareiller. Pourtant,

en 2019, cest’ bien moins stigmatisant. Alors n'altendons plus ?

Jacques Huguenin

COMMENT DÉTECTER LE MOMENT OÙ ON

A BESOIN D ’UNE AIDE AUDITIVE?

“Le dépistage d'une baisse de l'audition est indis

pensable dèsque semanifestent certains signes, par

exemple,faire répéter sesparoles à un proche, en par

ticulier dans une atmosphère bruyante, ouavoir du mal

à comprendre lesdialogues d ’un film dans un contexte

explique le Dr Didier Bouccara, ORL, prati

cien hospitalier à l ’hôpital européen Georges-Pompi

dou (Paris) et secrétaire général adjoint de l ’associa

tion Journéenationale de l ’audition (JNA). Il sefait par

double audiométrie (l ’examen permettant d ’évaluer

l ’audition), tonale (lamesure delà réceptivité àdiffé

rentes fréquences) et vocale (l ’aptitude àcomprendre

la parole). Le médecin dresse aussi un bilan clinique

complet de l ’état du système auditif.

POURQUOI FAUT-IL SURMONTER LE FREIN

PSYCHOLOGIQUE DE L ’APPAREILLAGE?

“Parcequ'il permet de retrouverune vraie qualité devie,

lecerveau ayant moins d'efforts àfaire pour décoder les

bruits, etqu 'il contribueàprévenir lerisquededéclincogni

tif liéà la privation indique leDr Bouccara.

Une étude du Groupe de recherche Alzheimer presbya-

cousie(Grap)montre quelescasd ’Alzheimer sont2,48fois

plus fréquents chez les plus de 75 ans présentant une

presbyacousie non corrigée, “d ’où l ’intérêt d'un dépis

tage et d ’une réhabilitation De plus, comme

une grande partie de la population se balade avecdes

écouteursauxoreilles ouun casqueaudio, une aideaudi

tive passequasiment inaperçue. Cen ’est plus un tabou !

COMMENT TROUVER UN BON

AUDIOPROTHÉSISTE?
Il faut opter pour un professionnel diplômé d ’État
qui prête l ’appareil avant l ’achat, service en prin

cipe obligatoire depuis un arrêté du 31 octobre 2008.

L ’audioprothésiste doit aussi remettre un devis nor

malisé qui indique de façon distincte le prix et les

capacités techniques de l ’appareil.

LE RESTE À CHARGE ZÉRO D ’ ICI À 2021

Lesprothèses auditives sont répertoriées en 2 classes:

la classe I faisant partie du dispositif “reste à charge

pour la classe II, le prix reste libre. “Les aides

de classe I doivent présenter au moins 12 canaux de

réglage et 3 options de précise la Société

des audioprothésistes indépendants de France sur

son site http://www.saif-audition.fr/ .Leur prix sera

limité.

COMMENT CHOISIR LE MODÈLE
LE PLUS ADAPTÉ?
“Ce choix relève d'un dialogue approfondi entre

le patient et le résume Philippe Metzger,

audioprothésiste à Paris et secrétaire général deJNA.

Ce professionnel doit évaluer la gêne, les besoins,

la motivation, lesantécédents du patient; examiner ses

conduits auditifs et enprendre des empreintes ;réali

ser des tests et mesures complémentaires (audition,

tolérance aux sons forts, compréhension...); l ’infor

mer sur tous les appareils disponibles; enfin, lui faire

essayer et contrôler l'équipement choisi.
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QUELS TYPES D APPAREILS EXISTE-T-IL?

Il existe deux grands types d appareils, composés d un

microphone, d un écouteur, d un processeur et d une

batterie ou d une pile.

Le classique contour d oreille sadapte à tous les

niveaux deperte auditive et serègle àdifférentes puis

sances. Il est assezvoyant, mais à manipuler

pour despersonnes indique Philippe Metzger.

L intra-auriculaire, oreillette placée à l intérieur

de l'oreille, n est pas destiné aux personnes ayant un

conduit étroit, une surdité sévère ou d abondantes

sécrétions de cérumen. Sa manipulation peut savé

rer difficile et sa pile a une faible autonomie.

Il existe aussi un mixte de ces deux appareils,

le contour à écouteur déporté (60 % des ventes en

France), avec le microphone situé à l'arrière de l'oreille

et l écouteur placé dans le conduit précise

Philippe Metzger.

DOIT-ON APPAREILLER UNE OREILLE

OU LES DEUX?

Pour une bonne qualité d écoute, mieux vaut porter

un appareil dans chaque oreille. l une mais

pas l autre risque degénérer un déséquilibre de l audi-

L INTELLIGENCE ARTIFICIELLE
AU SERVICE DE L AUDITION

La société danoise Oticon, leader en la matière,

vient de mettre au point l Oticon Kaizn, le premier

assistant personnel d audition doté d intelligence

artificielle. Cette application sur téléphone

mobile se connecte aux aides auditives

Oticon de la gamme Opn et automatise

leur réglage selon les préférences et

le comportement de l utilisateur. Cette

innovation a été récompensée lors du CES

2019 à Las Vegas le salon

des technologies de pointe dédiées aux

consommateurs.

POUR EN SAVOIR +

www.oticon.fr

Lafusion

stéréophonique

^infMspet&sable

pour l écoute en

stéréophonie

et la localisation

Le classique contour

d oreille s adapte àtous les
niveaux de perte auditive.

spatiale
L
oreillette placée à

l intérieur de l oreille.

tion. stéréophonique estindispensable pour

l'écoute en stéréophonie et la localisation

précise Philippe Metzger.

LA HAUTE TECHNOLOGIE VOTRE

Les aides denouvelle génération offrent un filtrage des

sons enamont, un délai de traitement du signal sonore

deplus enplus en court, une connexion Bluetooth avec

le téléphone mobile, qui permet le rappel de la prise

de médicaments, et bientôt la traduction directe des

langues étrangères via des applications connectées!

COMBIEN

Face au prix élevé desappareils (3000 en moyenne

pour les deux oreilles), peu ou mal remboursés par

l Assurance maladie et les complémentaires santé,

le à charge va être instauré d ici à 2021.

Des produits à prix plafonné seront proposés, mais

il ne s'agira pas d'équipements low insiste Phi

lippe Metzger, grâce à une baisse du prix de vente

et àune revalorisation du remboursement par la Sécu

rité sociale et les complémentaires.

QUEL DEVRAIT LE SUIVI?

L audioprothésiste doit proposer une prise en charge

globale visant à une adaptation progressive du réglage

de l appareil et à informer le patient sur son utilisation

et son entretien. Des séances de contrôle sont pré

vues aux troisième, sixième et douzième mois après

l achat, puis une ou deux fois par an jusqu àla fin de

vie de l appareil. L audioprothésiste doit alors envoyer

au médecin prescripteur un compte rendu.
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Allô Docteur Blond ?
Chaque mois dans Pleine Vie, nos lecteurs posent

des questions à notre médecin. Petitflorilège.

On me dit toujours que

je fais plus jeune que mon

âge... Et mon médecin

le premier !

C est plutôt bon signe pour

la santé aussi, et ce même si

le médecin ne fait pas appel

pour porter ce jugement à une

batterie d examens. Il se base

en effet sur des critères plus ou

moins objectifs, un ensemble

de signaux qu il est capable

de décrypter à la lueur de son

expérience : la façon de se

déplacer, l humeur, l apparence

physique, etc. Ainsi, un problème

cardiaque, un surpoids, une

faible autonomie

personne. Inversement, l absence

d hypertension artérielle ou

une prise de médicaments très

limitée patient.

Et un médecin expérimenté

se trompe rarement dans cette

appréciation, faite à 1œil nu. ..

Quel régime alimentaire

suivre après une diverticulite ?

Les règles de la prise en charge

d une diverticulite ont

changé il y a quelques mois. .. Par

diverticulite simple, on entend

une inflammation ponctuelle

d un diverticule du côlon. Elle se

traduit par des douleurs en bas du

ventre à gauche, par de la fièvre et

par une à la palpation,

sans autre complication ou signe

de gravité. Une crise que l on peut

habituellement gérer à la maison

après un scanner pour confirmer

la réalité de la diverticulite, avec

un traitement antalgique, mais

sans antibiotiques aujourd hui,

au moins dans un premier temps.

Quant au régime alimentaire,

aucun n est désormais nécessaire,

à la différence de ce que l on disait

il y a quelque temps, quand les

aliments sans résidus étaient

conseillés. chacun de juger, en

l essayant, si tel ou tel aliment

convient ou non à son intestin !

Est-il bien nécessaire de

prendre de la vitamine D ?

Une certitude, elle est utile, en

particulier pour l os: elle prévient

les fractures non

(celles de la hanche notamment),

mieux encore, si l on vit en maison

de retraite. Pour plusieurs raisons :

elle facilite l absorption digestive

du calcium qui peut ainsi solidifier

l os; elle accroît les performances

des médicaments anti-ostéopo-

rose (les bisphosphonates) ; et elle

améliore la vitesse de marche,

ce qui évite les chutes, facteur déter

minant de fracture... Cette neuro

hormone, car cest une hormone, agit

sur le contrôle moteur dans le cer

veau. Et cet effet bénéfique osseux de

la vitamine D est d autant plus per

ceptible que l on enmanque.

Pour le savoir, on la dose par

une prise de sang. D autant

plus utile quand le risque d une

insuffisance est probable :

une peau foncée, un surpoids

sont des facteurs de moindre

synthèse ou de trop grande

dispersion (en cas d obésité).

Certaines personnes aussi sont

plus sensibles aux conséquences

d une hypovitaminose D :femmes

enceintes, nourrissons ou seniors.

Elle jouerait par ailleurs un rôle

dans la prévention du cancer

colorectal ou du sein, de maladies

auto-immunes, des infections

respiratoires, la régulation de

la pression artérielle, etc. La

vitamine D est à 20 %apportée

par l alimentation, à 80 %

synthétisée par la peau sous l effet

des rayons UVB. Pour atteindre

le juste taux, il faut manger

beaucoup de poissons gras

(hareng, sardine, maquereau,

saumon, thon ou d huile de foie

de morue !) et, plus une

ampoule de 50000 unités tous les

un à deux mois, en hiver.

Mon médecin peut-il écrire

«non substituable» pour un

médicament ?

Vous avez souffert d un effet indési

rable après avoir pris un générique

d un antihypertenseur et souhaitez

revenir àla molécule princeps... Oui,

le médecin peut inscrire la mention

«NS»sur l ordonnance en regard de

ce médicament comme dans cer

taines situations par exemple,

la marge thérapeutique est étroite

(il suffit d une très petite différence

d absorption de la molécule pour

qu un équilibre soit rompu). Ou

lorsqu un effet secondaire peut être

àl évidence attribué augénérique (à

son excipient). Les médecins pour

raient être contraints à l avenir de

justifier ce NS, mais sans porter

atteinte au secret médical, ce qui

est toujours une gageure...

Pour répondre à votre observation,

si l encourage l utilisation des

génériques, ce n est pas pour enri

chir leslaboratoires, mais pour faire

faire des économies à la sécurité

sociale (nous !) puisqu ils sont 30 à

40 % moins chers. Dans l immense

majorité des cas heureusement, ils

ont lesmêmes avantages (l efficacité)

et inconvénients (les effets secon

daires) que lemédicament d origine.
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FORMATIONET

00 :
LES SE MOBILISEN

Florian Fourtet est le nouveau président de la Fnea (Fédération nationale des étudiants

en audioprothèse). En cette période de l organisation s active

tous azimuts pour apporter sa pierre à l édifice et défendre les futurs professionnels.

La première rentrée a eu lieu dans les écoles de Lille et

d Evreux. Quelles que soient les polémiques ayant entouré

l ouverture de cette dernière, elle est aujourd hui actée par

la Fnea. « Nous avons voté avec nos administrateurs le

principe d une prise de contact, nous avons épluché les

maquettes pédagogiques, les intervenants, explique Florian

Fourtet. Je vais intervenir à Evreux puis à Lille pour présenter

la fédération et inviter les nouveaux étudiants à notre week

end de formation en octobre. Cet été, nous avons travaillé

sur un guide du jeune associatif qui aidera les étudiants des

nouvelles écoles à créer leur Bureau des élèves, lequel pourra,

par la suite, adhérer à la Fnea. » Parmi les actions que les

étudiants conduiront collectivement cette année, on retrouve

les évènements habituels (week-end de formation, soirée

de EPU, gala au congrès et week-end inter-audio avec les

partenaires, à latin de l année universitaire). Les mobilisations

sur le plan de la solidarité ou de la prévention sont également

reconduites : récoltes de fonds, participation à des missions

La Fnea a chiffré le

de la rentrée pour

les étudiants en

audioprothèse, un

sujet qui lui tient

particulièrement à cœur.

humanitaires, mobilisation pour

la JNA et PAAIG. « Notre Plan

d action L audioprothèse en

instituts est dans

sa 3èmeannée, nous commençons

à avoir beaucoup de données »,
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Tanguy Delmas

a officiellement

transmis la présidence

de la Fnea à

Florian Fourtet

au cours du week-end

de passation,

les 7 et 8 septembre.

précise Florian Fourtet. La fédération effectue aussi une

veille sur le coût de la vie étudiante et a effectué un chiffrage

précis, en collaboration avec la Fédération des associations

générales étudiantes. Elle prépare enfin un guide du jeune

diplômé, destiné à décrire toutes les possibilités qui s ’offrent

à eux dans l’idée que « ce n ’est pas parce que le monde de

l ’audio a évolué qu ’il est devenu impossible de travailler en

indépendant », selon le président de la Fnea.

SUSPENSE SUR LES MODALITÉS DU

CONCOURS, RÉINGÉNIERIE

EN STAND-BY

La formation en audioprothèse doit être intégrée à la

plateforme Parcoursup en prévision de la rentrée 2020. Mais

la persistance d ’un concours, au moins sur une partie des

écoles, est toujours dans les tuyaux : « Nous avons des

rendez-vous au ministère de l ’enseignement supérieur et

de la recherche, mais nous ne savons pas encore comment

les choses se ventileront entre vœux sur Parcoursup et

concours, ni sur les critères de sélection retenus, sur dossier

ou à l ’oral... » Les annonces sur ce sujet ne devraient en

revanche plus tarder puisque la plateforme Parcoursup ouvre,

normalement, fin janvier. Quant à la réingénierie du diplôme

tant attendue, ce serpent de mer poursuit sa vie sous-marine :

rien n’a officiellement évolué depuis les déclarations de

Stéphane Le Bouler, responsable du projet “Universitarisation

des formations paramédicales et de maïeutique ” lors du

dernier EPU. Le Collège national d ’audioprothèse et la

fédération étudiante sont régulièrement reçus au ministère

de l’Enseignement supérieur de la recherche et se veulent

force de proposition. « C'est l'un des projets phares de

la Fnea, qui a été créée il y a 7 ans dans l ’optique de la

réingénierie de la formation, précise Florian Fourtet. Notre

objectif est de réaliser cette année un dossier sur ce que

souhaitent exactement les étudiants pour leur future formation

et d ’apporter au ministère une maquette, après en avoir, bien

sûr, discuté avec le Collège. » D ’une manière plus générale,

les audioprothésistes investis dans le dossier de la formation

et/ou chargés d ’enseignement se concertent beaucoup

autour de projets d ’évolutions, notamment la mise en place

d ’une fiche de consensus sur les objectifs et les modalités

d ’évaluation des stages en audioprothèse. La Fnea réfléchit

aussi à la possibilité de recueillir formellement les avis des

étudiants sur leur formateurs, en cours et en stage.
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LenouveaubureaudelaFnea

faitsarentrée
Florian Fourtet prend la suite de Tanguy Delmas

à la tête de la Fédération des étudiants en

audioprothèse. Il était vice-président en charge

de la formation dans le précédent bureau. Trois

autres étudiants en étaient également membres,

ce qui permet à l association d afficher une

équipe renforcée et partiellement expérimentée.

Au cours de l année 2018-2019, la Fnea a

consolidé son implication dans la prévention

en participant à des missions humanitaires,

en prenant une part plus active à la JNA

(réalisation d une vidéo), en se rapprochant

d organisations comme la Semaine du son et la

Fondation pour l audition et en se mobilisant sur

son plan d action L audioprothèse en institut

gérontologique . Par ailleurs, l association a

régulièrement sondé ses adhérents sur des

thématiques comme le bien-être, le de

la vie étudiante, la réingénierie... Elle a aussi

gagné en visibilité au sein de la profession

en présentant son enquête démographique

à l EPU 2018 et en inaugurant le congrès des

audioprothésistes 2019.
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(1/1)  CORRECTION AUDITIVE

SEPTEMBRE

28-30/09

Congrèsannueldela

Sociétéfrançaised’ORL

Paris

www.sforl.org

OCTOBRE

14-18/11

Semainedelasanté

auditiveautravail

Organisée par la JNA -

France entière

www.sante-auditive-autravail .

org

14 ISOCTOBREÎOI« 4— CAMPAGNEOEPREVENTION|NA

Semaine de la Santé Auditive auTravail

NOVEMBRE

14-15/11
16™Colloquedel ’Acfos
“Neuropathiesauditives”
Espace Fteuilly - Paris

www.acfos.org

Neuropathies auditives

Intérêt d'un diagnostic multidisciplinaire,

spécificités des prises en chorge et perspectives

26-27/11

SilverEconomyExpo7éme

édition

Paris Expo - Paris

www.silver-economy-expo.com

AVA-
SILVER

ECONOMY
EXPO

29-30/11

24™Enseignement

post-universitaireen
audioprothèse(EPU)

“L’intégrationdes

innovationsdansla

pratiquequotidiennede

l’audioprothèse”
Centre des Congrès de la

Villette - Paris

www.audioepu.com

MARS 2020

27-28/03/2020

Congrèsdes

audioprothésistes
Palais des congrès - Paris

www.unsaf.org

MAI 2020

26-28/05/2020

ParsHealthcareWeek
Paris Expo

www.parishealthcareweek.com

DÉCEMBRE 2020

3-4/12/2020

20émesRencontres

internationales

d’orthophonie“Les

troublesneurosensoriels”
Paris

www.unadreo.org

DÉCEMBRE

13-14/12

15“™CongrèsdelaSEA
“Périphériqueou

central?Comment

à l ’avenirnepas

méconnaîtreuntrouble

de l’audition”
ENS, site Monod - 'Lyon

www.sfaudiologie.fr
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Santé auditive au travail : comment survivre

en open space ?

La prévention du bruit en open space sera le thème central de la semaine de l'audition du 14 au 18
octobre.

C'est bien connu, le bruit en entreprise provoque une perte d’intelligibilité de la parole,
notamment en open-space. Ce (fort) désagrément, à répétition, provoque fatigue, irritabilité, stress
et, in fine, accidents par perte de vigilance et désertion du lieu de travail.

A l’occasion de la 4ème campagne de la Semaine de la Santé Auditive, la JNA fait de la
communication, des échanges et du bien-vivre en entreprise, son cheval de bataille. Découvrez
comment « survivre » en open- space, pour en faire un lieu de forme et de vitalité en entreprise.

L’aménagement des open-space est pensé pour gagner en espace. Il offre aussi une fluidité dans
les échanges entre les individus. Ainsi, les open-space deviennent la norme, quelle que soit la
taille de l’entreprise.
Cependant, le décloisonnement des bureaux offre le champ libre aux bruits qui se propagent, en
devenant un agent pathogène au détriment de la santé des salariés et de leur travail.

Il existe bien une législation pour encadrer le bruit au travail, mais celle-ci est quasi uniquement
appliquée dans les univers dit « bruyants » ou exposés au bruit, comme les usines de productions
ou le BTP.

La solution qui semble la plus logique serait de (re)penser l’aménagement. Cloisonnettes,
moquette au sol, panneaux acoustiques sont des éléments qui permettent de réduire les bruits dans
les open-space.
En open-space, il est également important de travailler le bien-vivre ensemble. Des règles de
bonne conduite, souvent de bon sens, qui conditionnent la réussite des espaces partagés.

Je fais attention au niveau de ma voix ;•   
Je laisse mon téléphone en silencieux ;•   
Je me rapproche de mes collègues pour échanger ;•   
Je n’hésite pas à porter des bouchons en mousse pour me concentrer.•  

Appliqués par l’ensemble des salariés, ces points sont un premier pas vers une bonne
appropriation des open- space, pour  concilier santé, bien-être et performances.

Le concept de « pause acoustique » doit aussi gagner en notoriété sur les open-space. Les cellules
auditives de l’oreille saturent au fil de la journée. C’est cette saturation qui provoque la fatigue
auditive, qui elle- même est liée à la productivité, à l’humeur et aux risques psycho-sociaux.
S’offrir des pauses acoustiques est primordial pour ne pas perdre en énergie et rester vigilant sur
le lieu de travail.
S’aménager ce type de pause au travail est un détoxifiant pour rester en forme tout au long de la
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journée et dans le temps

En savoir plus :
Semaine de la santé auditive au travail 14-18 octobre•  
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4ème Semaine de la Santé Auditive au

Travail, Conférence de presse (Paris)

A l’occasion de la 4ème Semaine de la Santé Auditive au Travail (SSAT), le Professeur Jean-Luc

Puel, Président de l’association JNA, les membres du Conseil d’Administration et son Comité
Scientifique organisent une conférence de presse de lancement de la SSAT, le 11 octobre à 9 h, au
CESE.

Voir le programme : 

Contact presse

Milan Bernard milan.bernard@journee-audition.org, 04 72 41 66 59
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4e Semaine de la Santé auditive au travail

Rendez-vous du 14 au 18 octobre 2019 pour la 4e édition de la Semaine de la Santé auditive au

travail. Initié par l’association JNA, l'événement vise à sensibiliser particuliers, entreprises
et institutions à l'impact du niveau sonore sur l'activité en entreprise. 

Du bruit de fond au marteau-piqueur, en passant par les discussions en open space : toute
stimulation sonore a un impact sur l'activité et la qualité de vie des travailleurs dans la sphère
privée (concentration, sommeil...). 

Cette année, les experts de l'association interpelleront les pouvoirs publics en vue de modifier la
législation sur le bruit au travail. Un manifeste sera en outre diffusé, afin de mobiliser les grands
acteurs économiques.
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